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D'UNE POLÉMIQ1JE 
000000000 

Il n'emre pas dans nos attributions de relever les élucubrations de 
M. BREN 1ER DE St-CHRISTO publiées ces temps derniers par l'Ami du Peuple 
clFigaro. Nous n'avons que 32 pages pour dévoiler les menées judéo-maç.·., 
pour commenter les événements, pour débourrer le crâne de notre pauvre 
peuple. Nous ne savons que faire d'une polémique qui encombrerait nos 
colonnes d'autant plus que nous ne sommes pas personnellement visés. 

Mais nous serions très heureux de savoir pourquoi les journaux de 
M. François C oty qui co rn battent la F.·. M.'. , le Diable Bitru, le F.·. 
Fomalhaut, etc ... attaquent la presse anti-maç.·. : R. J. S. S. et Cahiers 
de l'Ordre? Nous estim ons humblement que ce n'est pas aux journaux 
qui accueillent - ou accueillèrent - la prose des FF .' . Frant1. Reiche/, 
Jacqllts Fieschi, Jo ë Bridge et du maço nnisant L opiau de donner des 
leçons de patriotisme et ami-ma çonni sme au regretté curé de Saint-Augustin 
et à l'abbé G. Duperron. 

LA LIBRE PAROLE 



NOTRE CONCOURS D'ETALAGE 
00"000000 

Vo.:ci l!l- cil'cuJaire que nous aVions fa.il jenir à nos dél)Ositall'8$ pal'IS!enS 
il la fin dlll mois de septembre: 

Paris, le 25 sepIembr~ 193'2 

M 

La, Ub1'C Pl/I'ci,'e, fondée en 1892 c l rénovée en 19'30, 6rL Icta en Octobre 
l 'I'ocha in tin numéro sensationnel qui est appelé à un certain succès. 

Son prix sem. probablement f"ix é à 4 ou 5 francs. 
A celle occasion la Vibre Pm'o le il tl.éci dé d 'orga n j~er un 

CO:'\COURS DE VITH I:-;ES ET D'ETALAGE 

rés(:l'vé aux vendeurs de ce numéro. 

POUl" Ill'end!'o pa lt à cc concOu rs vous Idm"Cz : 

1 0 Yous raire :nscr'.l'c en relolu'nonl le bullo:in ci-dessous; 
2° Consucrel' une de vos vitrmes ou un côté de volrc kiosque à l'étalage 

de <:C Ilumél'O pendant lu semaine du 2 au 9 octobre; 
3° Nous fu~re tonnull te le nombre dcxenlplai re,<; nécessaires qlli. vous 

se.ront livrés on temps "ou:\1 par les ?\ Iessagcri es Hachette ; 
4 0 Un inspccLf'lIl' de la Libre Parole passel'a dan.,s le courant de ceUe 

semall1.c d'é talage et notera les kJosqucs el Jj.bra1ries dont l'étalage sera le 
m ieux conçu : 

50 Sur les inldi cations de notre ~nspecteu r, la d~rec\Aon de la Libl'c Parole. 
altribuCl~a les prix suivan ts aux gagnant.s : 

PRIDtiER PRIX : 200 francs 

DEUXIEME PRIX : 100 fI'anc,s 

40 , 5", & PRJX : 25 francs 
TH01SIEME PRIX : 50 franc~ 

7' Il. 200 PfiIX : 10 francs 

Dans l'aUente de vous 1ire, veuiJiez agréer, M 
nos sentiments les meilleurs. 

, l'expression d~ 

LA DIRECTION 
000 

Après l'inspect:on fa ite par nos agenl,s, nous avons délivré !c,s Pflx 
suivan ts : , 

1" pl'ix : 200 fr. Il. Madame ROMAO, <lépositairc Il. la BoW'Sa 
2- prix: 100 fr, à Madame BOURSIER, K. 4 (Bour~e) , 
3' prix: 50 fr, à Madame BEAUCHAMPS, K. 2 (Bourse). 
4' prix: 25 fi'. 'à I~lme VIGNAL, K. 92 (Boulevards). 
5' p"ix : 25 fJ',. à Mme BARTHELEMY, K. 214 (Boujevards), . 
6' 'prix : 25 fr, Il. Mme GUY, K. 66 (Boulevards), 
7- prix: 25 fr. Dépôt coin voulevard du Temple et rue Cbar!cIL 
8' prlx : 10 fr . Il. Mm" DUMAll\'E, K. 75 (Boulevards), 
!)o pr ix : 10 fr . Il. MI, MAYER, Je (l3 (Boulevards), 
100 prix: 10 fr,. Il. ~Imc ALIX " K. 83 (Républ ique). 

-
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11' prix: 10 Cr. à Mme FRD.-IAUX, :t(. 53 (RépuIJIl.que). 
12' prix : 10 [r. à Mme ALLUAHD, le 75 (RépuIJl!que). 
13' prix : 10 fr. à M. iPRESOYE, K. ;7. 
14" prix : 10 fr. à Mme RUYGNER, K. 76-
Etc... etc. .. 
N~ félicitations au..x heure.ux gagnants et lous nos l'emerc~mcnts pour 

Jeur préC"~euse collaboration. 
QUe CCQ'\': que la chance n'a pas favorisé cetle fo :s-iJj ne se découragent 

pas. Ils gagnercnt la prochaine. fois, car tous ceux qui afficl1ent bien no\1"e 
nom seront récompensés. 

L.4 DIRECTION 

L'Annuaire maçonnique 
000000000 

Le prochain numéro spéci"al de Ja Libre ParOle sel'a ~"{ c lusivement consa­
cré à l'annuulre de la F : .-M:. Françruse. Il pnl'attra en Décembre sous le 
titre : 

L·ANNUAlRE GElNERAL DE LA FRANC-MAÇONNERIE FRANÇAISE 

Ce Iort volume, dont le prix d vente sera fixé à 12 fl'ancs, scr.a cédé 
11 nos abonnés avec une ré.duction de 50 %. 

Il contiendra classés par ·départements les noms de toules les r. oge~ 

oe France (Grand Orienl, GTande Loge, D,·oit Humam, Grande Loge nation'Ije) 
avec leurs adresse,s ~ les noms de Iews principaux membr:es. 

C'es:\! un minimum d" 6.000 noms qllli seront réuni)l en un seul oUVi"!4!e. 
Depuis le Répertoire de J'abbé Tourmentin Tien d'aussi complet n'aur!, été 
pub)(é. 

·A la veille d"" bouleversements économiques €t speiaux que nou~ prea. 
Bentons tou.s, un ouvrage de ce genre s'affirmait indispensable. 

Que nos ami!! le répandént au.tour d'eux. 

-
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dans la F:. 1'1:. 
par J oseph GÉRAUD 

Il es t surprenant qU'elles en aient ~,() si longtemps écartées et que le 
GrEUld Orient et s ur tout la Grande Loge (1) aicnt fail tant de d/cfficull6s l'our 
les admettre, ou plutOt pour leur pcrmetLl'c de pénétrer dan.s un nouveau 
groupement, mixte cetLe fo is, qui s 'appelle CI Le Dmit Humain Il ; car enfin, 
s i Salan est {( le véritable maHre e.L le souverain !inspirateur Il de la fo'rana-­
~Iaçonllcl'ie. ainsi (fue l 'a écrit Vet'ax dans un article de la l· rance Catho!iq'l.L§.. 
que Je 13uLtetin du Droit Humain d'avril-mai-juin 1932 reproduit intégralement 
en le qua lifiant de tt lrès précieux hommage n, les FF :.-M_M:. n 'am"aienC 
pa dû oublier que ce n'est pas Adam, ma:s Eve que Satan séduisit d'abortl', 
afin qu'a 50n tour elle s6duisi.b, Adam. 

La fa meuse Egalité, proclamée pal' la Révolution après avoir été élaborée 
da ns les Loges, élaiL méconnue et violée par les FI" : .... MIM:. , mais ils !inLI~nt 
par s 'apercevo)' que If dan.s notre pays, empoisonné 'd~ clérlcuJ,isrne, le besoin 
se faisu.:t très viveme.nt sentir d'arracher la femme à l'empdse de l'Eglise n. 

Sans dOllte, If plus souvent ravoLLée que véritablement allranchiç, la 
femme apporte en général une certaine étroitesse. de vue dans ses reven­
dLCal ions Il ; sans doute, If l'homme, de son ooté, subitement troublé dans 
son égolste IranquilWA proteste avec énel'gie Il, mais enfin la Maçonnerie 
a fuli pal' cO!nprendl'c qu'i l fallait 1( s 'appuyer sur une intell igente coUa.b()o" 
r at..on des sexes, lesquels sont non pas iàenljq~s (sic), mais é.quivalenl.§ et 
cOfl/'plémentaires Il , ' 

Après une si belle découverte, il n'y avait plus qu'à adopter la forme 
d'une Maçonnerie Mrix!~ el! Inte1'1!ationale a u sein de laquelle hommes et 
femmes con.struiront de conce!'t u Wle Humanité vüaiment fraternelle et 
pacifis te n et ct la ma,r~ dans la main gr'avi,ron! la Montagne et s 'achemineJ.:onl 
vers le Temple du vrai savoir II. 

Car tou tes Jes qualités et toutes les verjtus, ainsi que toutes les liber~s~ 
régnent \lan.s la F:.-M: .. Une seule chose y est l'eqUilse : .l 'esprit de libre­
pensée, la praHque du libre examen et surtout la haJne de tous l~s dogmes" 
car (( devant les dominateurs de tous ordres, devant les défenseurs de LOus 
dogmes qui ne demanden~ qu'à obscurcir le.s cerveaux, la IMaçonnerie s'élève; 
en Liberatrice de l'esprit humain .)J. (( Vous serez comme des Dieux: )J, avai t 
d:.t Lucifer à la pl'emière femme. 

Reste à savoir si la femme pourra eomprendre tout cela et s'y adapte~. 
Le Bulletin maçonnique qui fait cet exposé et pose cette question s'exprime 
ainsi: Il Di,sons-Ie aussi, ]a femme avai,t. été maintenue trop longtemps sou~ 
la magie pu(ssanle des grnnds élans religieux pour n'en pas subir profon­
dément J'influence et pour être capable de prendre, sans transitIon, contact 
avec un [roid et sec réalisme. Le pourra-t-elle jama.:'S? C'est douteux. S.on 
âme ,si pénétrée de sensibilité, si oltérée de tendresse. si vibran le à toute 
pOOs:e, a .besoin '<le sentir avant de comprendre. C 'est pourquoi le oharme 
prenant de la Maçonnerie, 'la grâce pénétrante de ses symboles, la pureté 
porfa,jle de son idéal, créent véritablement pour elle un miUeu d'élection. n 

(1) La Grande Loge a cependo nt accepté les femm.es dans des Log.e.ll 
""éciales placées sous le contrOle de Loges d' hommes. 11 s ' agi~ de six Loges 
dites {( Id'adoption Il, 
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On pe nous l'envoie pas dire : il s'ag i ~ dc séduire la fcmme. par toutes 
sorte.s de gr,imaces poW' l'amener peu à peu à. Il un frOid eL sec réaJ:sme u. 

000 
• 

C'est le F:. docLeu,r. Georges ?o.'lal'tin qui fondo, en avl"H t8'.C, Je CI Droltl 
Hwnain n, ordre maçonnique mixte intel'naLional, avec S : . la:ria DeI'alsmes. 
Le Bulletin nous f8\~t de grands éloges du F:. Georges fMartin, " [ranc, J(·yal" 
honnête h'omme Il , et nous n'avons aucune rOl8OO de doutel1 de ces quahté~. 
Le Bulle\m aJoule : " l'oule sa v ie publique mon Ire une haine prOfûllL.<> IIl1 
de.sPQUsmc, un ~rand hlt;euisme, une conscience Vl'8.lmenL républicaine... 

·a charnée au suocès des revendications sociales. Il Nous le croyons sans po.n e., 
la Maçonnerie étant la mère de la Hévolu tjon, comme elle s 'cp vante. 

Conseiller munidpal de lParis et séna teur, 11 proclamaH - naturelle­
menL - Il Jo. nécessité de la laïcisation des ser v;<:es hospitaliers et l'organi .. 
saWon de Dusses communal ~'3 de retraites, véritable emhrIJOrI. des A ssurancu 
..sOCiales que nous demandons en core n. 

Il faJlniI~ s'en \:[()uler : la 10; [olle des Assul'ancCl! sociale,s est une création 
maçonn:ique comme l'Ecole unique, comme la Société des Nations. 

Mais le F : . Georges iMartin avai t une idée fixe et généreuse : il voul"-'.! 
émanciper la femme., l'arracher à la tuteUe de. l'homme et la rendre majeure., 
" II était pleinement convaincu que la femme ne seraiL vraiment apte Il 
.remplir sa tAcha que le jour où elle aW'ai ~ accès dans nos temple.s, que l~ 
jou.r où elle aura1l t reçu l'init :. maç ,". JI. Il conna'?ssait depuis longtemps 
la S:. Maria Deraismes, et ensemble CI ils tombèren~ ~'accord pour créer 
J'Ob : . ~Iixte, et le 4 avril 1893, la S : . '~lar:a Del'aismes initiait les seize 
SS:. fondalrice.s du Il Droit HumaIn Il eL pl"ocJam8li~ l'affi liation du F:. George~ 
Martin à l'Ob:. naissante Il . 

Avant de parler de ces l':. lJl:. SS:., CIIr ccst ainsi q"" s'appellent en 
Loge ces llmes démocratiques, nous voudr,:ons donner une idée des concep­
tions ptl'ilosophiques du F:. Georges ~Iartin en ce qui con cerne la ,stID3La.nce 
un,ique, l'Ame, J'esprit, la force et la matièr.e. Mais ce serait b ien long, ; 
<Jon!tentons-nous de ceci (les mols en italique sont titi Bulleb: n) : 

Il Dieu. 
Il Btre supr~me préexistant, pensant, faisonnant, dirigeant, con.servant, 

transformant Ce quïl a créé ; 
Il C1~ateur et conservateur par conséquent de l'Univers, qui a prés.idé 

disséminée là lrnvers J'espace infini, qui mel en regle le mouvement e~ 
J'évolution; 

Cf Force qui maintient l'éqUilibre de la substance unique aussi mati~re 
et présjd~ra aux transfol'malIJons variées et ëleI'nellf\S de la substanc~ 
contenue d81l.9 l'Ether cosmjque; 

tI Est une conception de L~ma!1ina!io!! humaine. II 

Et pourquoi cela? 
C'est bien simple, et le F: . Ceorges Martin vous en donne la raison 

déaisive : 
(( Pour que Dieu exIsle, il faudrait, en effet, l'Univer~ étant jnfini, que... 

lU;l,.méme soil plus que J'lnfini de l'Ether cosmique et que la substance [OTCI> 
et mah~re qui occupe l 'espace infini; ou qu'il soit cette substance, lOfee .e.~ 
matière elle-même. )) 

N'esl-ce pas péremptoire? 
Quand les hommes aur.ont compris cela, ajoute le F :. Marlin., iI.s sauron~ 

cc qu'ils peuvent avoir le bonheur sur la Terre eL que c'es t d'au et d'eux 
~euIs qu'il dépend de se le procurer, qu'i1s n'ont pas beso'n <le le recherche" 
lIans une vie future qu'ilB ne vivront jamais, parce qu'elle n 'exis te pa..~, 
et ils 1ravn.illeront unis 1!raternellement -en vue d'assurer leur bien·êtr~ 
m8tlt.érlcl C:~ moral à tous, sur notre Planèt.e. eL non nilJeurs. Il 

• 
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AI01'5 les maladies, Jes infinnLtés, le froid, la faim, le.'5 flgeessions, les. 
vols, les assasSinats., la mlsèt"e ... lout cela aura dispal'u con une pOl' enchan­
tement, à la seule condition de ne pas croire en Dieu ? 

TcJle e • ., t puul'tan l ,Jo. phi losophie, Jelle- es~ la dodr:nc IllJ1 ,incusc des ­
Loges Inaçonl1 1qucs. 

000 

La S:. \Ial'~a DCI~a:Smes Pi..I ,.t u.gcrul-clio. rathéisrnc ci le IlIuli 'riùLsllu;: 
tIu F:. Goorges .\l arLIIl ? Non, et bien au contrai re. Epl'ise surt out d'un Lléal. 
00 justice q tlc l lc Ile Icncon! ru!t dans u ucun dogme, c1uns oucune doctr ine, 
Maria Der~).jsme ,'cjeta avec horrcu l ' lu pcn.sée d'une l1unlollilc rnalbeu·j'cuse, 
.condamnée à la mort totale, iL la des,l.ructi.on déftnit::'ve .sons espoil' ,j'nne 
l'récompense, d'un 8u-d Ct!.à. tElle dégageait J'i dée de Dieu de tou les les J'eliglons 
dans lesquelles un {nait toujours VOUILL l'enfCl'mc l'. Elle <:t ll1si déro .. t, p résidant, 
aux destinées hum81.nes, l'El! e Supl'lhnc. le grand architede ct suri out le 
principe de j us~'cc absolue ct div llle, Il 

La. veille de sa .mo) ' I~ eile d)sa;t t\ un de. ses mét1~,,: ins : Il Lu Justice L 
Ah! tenez, cher doclc w', en elle je CJ'ois de (oute mOn Ù!iIC, 111 0 ' S je l'ai 
tberchée dans ce monde CL je ne r ai pas trouvée; elle sera peu t-être ailleur s, 
et Jii; elle n'étaJL pas là pourtant... Il 

Elle a.vait rejeté le 1 ·":'~.lISme, le ln lJ. lé(nl i.sm e, le lIu tu /'tllismc, Je "os ili­
vi~e de Lit"tré, puis la mora1e indépendanl,e de Massol. 

Mals ,alors, puisque lclJ~r-s idé.cs philosoph~qu e's élu Îc !lt si opposées.r 
"lu'esl-ce donc qui put rapprocher et fail'e collabqrer la S: , Der'lfimes et le-
1":. Georges Martin? 

Uniquement les idées républicaines ct démocratiques, 
Après 1a gUCJ're de 1870, ~!al'ia Deraismes fit, à ~uilll-~l ulo, une confé­

.rence sur CI République et Monarchie I l : Il elle se ,'crnil cOlll'llgc.usemcnL au· 
travail pour défendre la jeune RépubJ:que eL les ,;dé démocratiques qui 
tuj é taient chères Il. Il Ce,':) l à cette d,eJ' ntèl'c œuV'l-.e que je travai llai Il, dit-elle. 
u J'enLrepris une compagne d,a propogunde cn faveur d es principes de lu. 
démocratie, persuadée, du reste, q-ue de leur compfèlc {/lJ}Jl /c {/ ~ ion déIJenà. 
fa dispa'HiPn de loute injusl';ce légi/érée, " 

Peu à. peu elle se IOlSSo.l t entralner, en compagnie dcs Uu lJbartl, Deschanel, · 
J]amel, Naquet, etc., et on la voyai~ Il évoluer et marcher Ù. son lour ayec 
les plus !ll'denll' défenseUl's de la 1iJJ;re. pensée e~ de lïndépendance !de l'espl' I! 
humain )J , • 

u En 1881, elle organisa, avec Victor Poupin, Je prcmiel' Congrès 'lnti­
cl(· r ·xol au i3 : . .Q :. de France, Des déd',Sions y furen t. pnses concernan t 
fa sr'paration des Eglises cl <l1J l'Etut (abolition du Concorda t, suppre.:3sion. 
lIn budget des Cultes ... , Hbedé d 'a~sociu ti on avec une législation spéciale 
] lOW" les ol'dl'oS religieux ... , fê :es Jarques, pl'opagandc on tlt lél::crue ... ) l, 

1\lar~a 1)CJ'tljsmes éta,t de.venu désil'ab le pour la F' :. -~ ': . ; m issi le 14 jan­
."ier 188'l, les I.ibrcs Penseurs tle l'Or:. dtl Pecq lui conférèrent-ils la lumière 
nl"{H;onnique. ~ Iais eUe dut sc ferrer ct ::.c Il meUre en somme: 1 )) pendant. 
onze ann ées, parCe (lue la Loge Symb:. )!ft!oss:. de France l'cfusall Ù lfdmetLl'I! 
lme lemme dans ~es Atercl's. C'est le docteur F:. Geol'gcs ~!artln qui 
provtXJtJa enfin son réveil e.~ qui, de concert IlVCC elle. consl 'lufi définiti\'ement,.. 
le 4- avril 1893, la G:. L:. Symb : . Ecoss,'. de France- (( Le UI'Ol t Hum:lÎn Il. 

Mo;n::. (l 'un an plus 101'(1, le 6 févr;er 1804, S:. rMal'ia Der·uismes. malade­
depUIS Jonglt.:mps. paTlp.it pour la Il G: . L :. Et ,'. Il, mais son œuvre ln) 
~J1Tvi t et 1l01l~ en i!tud tel'Oils les. man.i fes tfll IOI~S oon~ les IConvenls .des· 
~clllÎères ullnèes, Aupara vant l nous cr oyon.! ut!le de Jetel' un coup fi Œi l 
sor' un e bl'ochure d,u " Droil Humoin Il qui tl'a: te tiC la fo m ;Ue el de sa 
4'~(Tgan· saLioll. 

p o o ,... -
• 

, 
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l{EORGAN ISATIUN DE LA l'AWLLE D'APRES L'OR!)!'!r.: ~l~çoN"IIQUE 
AI IXTE I:-.lTERNATIONAL " LE Ol\OJT Il Lù:lIAIN " 

Ta ules les Loges du Il Droit HlllTulin II sc sont mises il. c~lle élude .et. 
J'clIscmble a été c.;ondensé dans un rapport général. 11 $'ugi.t de l'caliser 
CI une hmnuni ié lIouvclJe ct meilleure Il ; il faut donc lt une nouvel ~c orga­
n isat;on de la sUQ:été Il, lu.quelle cn~J'olnc natw'cllemcnt Il la l'corganisa.tion 
-de la rumj lle H, luquc.1o à SOIl Lour ne peuL échapper te à 10. Loi soc. o l o~i(jla:­
de l'évoiulion )) , 'CI;1 <IU'il serai l pa.1' conséquent te insensé de vouloir ;.0)0 10;.­
bUiser il. jamais dmls ~a f orme actuelle )) . 

Aprt'S ("é!loncé de cc programme, le Il DJ'oit Humain 1) nous îai t urt 
h islor.<l uc do ln fumi!le ùcpuis l e début de l'hlunanilc, ci tan t SjJCUCC)·. 
D urkheim, Ci l'osse et '\VCS lOI'HHU'ok, parlant du clon cL Uu to tem, des tribus 
.d 'Austru l 'c, d',\Jll6r'quc ct des Touar egs, de::: Grecs eL do,s Rorna'ns, {le la 
pûl) gaillie al- do lu. famille moderne. ~OtlS Ill) nous engagerons pas tians 
.celte étude, t égi' I 'L! lI lè n~ J monotone ct qui n'upprcndl'uiL pas grand chose à. 
nüs lecteurs. 

C'est le but dc l 'dude qui imp.orte; mai.s, en passant, nou,s pouvons 
1'(:1C\'cl" quelques pa.:ssages qui marquent son espri t maç :. c~ sa lendance 
Jém~nisl.c, Cch<-t· i. 1'0 1' exemple : lt Peu il. peu, la prolH'.ié té individuelle 
uIJpu.ro.H; rhOIlHllc dC\' ienl propl'iétUI:-C de sos instruments 'de travail, de 
pC!ehc, do ei.ussc. ùo gUCt rc, du bétail (IU'il gardc, de la terrc qU'Il .... ultivc . 
.t\Ju i.s du jou I' Oll Ihomme. de\"'ent propr:étaiJ'e, son ullitorHé sc fait de plus 
c n plus pl'l;pondé l"unt~ duns la farnJle au d6~rimenl. de lu li bcrté de la Cemme 
qui va. t l'ouver en Illi un muîLt'e. Il 

Sui\'cnf une foule. de eon.sildérah.ms dans te sens, et W1e comparaison 
entre la ramille gau loise ct la fam llc germuÎne, au profit de cc~Le dernière 
nat 1I1'eliemen t. 

Nous v01:t"i uu :\luyen-Age Où Cl la famille !d'cmcute lUI gro upe puif.;s'lnt 1), 

i\]fll: , horl'cur! Il la relig ion calholique, par ses préll'e.s dans ses concIJesl 
considère la fc rnrne comme un êt l'c inrérüeul' alol's que le chris t.aoisme 
en avaiL fuit J'égal e de J'homme: eEe tyrannise l'enfanca o~ r épr ll YLC ses 
é.bats ... n Ce qu( c.st vraiment scandaleux, c'cst que Il pour la gl'andc 1 IUjOflté 

des familJe.'5, ou XIXti siècle, ct m êmc aujourd'hu: encol'c, c'est la cé' émonie 
rel igieuse qu i compte seule: les fl eurs, la musi<luC. l es toileLtes d··\t}{J:trai. 
toute la fête dn mal'jage est réservée surJ..out à l n cérémonie religieuse 1I~ 

Gémissons! me.s :. , gémissons! 
Heureusement tou.t celn. changera b.~e nt(,t, cor' CI la grande jnd str:'6 a 

-<lissous la fami lle li, ct Il la libération de la femme se fera en mên temps 
que celle de l'homme ct que celle de !.ous Jes lI'ovnilleurs sur les rI n~ de 
Jo société capTIa listc n. Nous voici déjà en plein social!sme. POl la nt la 
guerre, Il l~ femmes ont fait l'apprenb#ssage de cette liberté et le celle 
responsnbilH6 qu'elles l'éclamaient n. Il Rivales e~ concurrentes tde 1 homm e 
dans Jem, propl'C foyer, les volontés et les eonceptlons des Cemmes s'o 'm atent 
.avec celles des hommes sur Lous les terra~ns. )) 

San.s donte, il y a eu quelques pro.grès dans l es lois en rave n' de ]0. 

liberté de Ja femme; mais, Il malgré tous ces pnlHutifs, la femm' nlar!~c 
est une mineure. sous la tutelle de. son mru':j et il y .a là. une gr ave justice 
-sociaJe là !J'épDl'er ou p~us vite, ca J' nous ne pouvons " çvenü' en arr'.èr.e et 
'latTe un retour li l'unUé. de ta fam ille primilive. n Il Ce qu'il f.aul c n 'est 
'ni revenir en arrière, N supprimer la fam ' lIe, rn~;~s c 'cs~ la r én d:'1pt:t.tion 
à un nouvel 6tot économique. Il Car, s~ ln famille est appelée à ditipara1lf'e 
'Un jour, Il l' he~ n 'esl pas venue si jamais elle { 'oill ven ir 1/. 

It Nous g8.l'derons donc la famille, mais le mar'uge se ru l'uniol ,J 'H rcs 
conscients ct librQs .. . Amenons le règne des m ères ct. comme dit ZoL l qn.antl 
"ClOUS sow'ons odorer Ta mère, l'humanité sera slluvée. )1 

• 

• 

1 

-
.' 

, 
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U est pOlu'tant une autre :hèse soutenue par un groupe de Loges du. 
.. Droit Humain IJ , c'est que la famille n'aura p lus sa ra',son d'être lorsque­
t l la -collectivité)) se ahargcI'8 de l'enfanL. Alors, plus beso~n de CI codifier 
l'union sexuelle Il ; J' un:on lib re réal isera l'harmonie. 11 s'agit .de t l'ouvcJ" 
Il une nouvelle formule légale qu.:, ferai t cette umon juste e~ quil elablirait 
une insWulion basée sur la hbcrté cle.i contrats Il, Le communisme apparuft. 

Dès lors la collel'livité, c'esL-à.-d..rc n~tu t , remplacera les paren ts pour 
Jes so.:ns à donnel' aux enfants; quant il, la femmo, el.!e ne seru plus ,sous­
la tutelle du mari, e21e 801 a su r un pied de complète égali té avec lui cl ell e 
joujra des dro:f.s ci\"lls ct pulit:ques semblables à. ceux d~ hommes. 

Grand bien lui fnsse! 
La. brochure développe ce:.te idée !onguement et passionnément; elle es t 

(J'abord en pleI.n sQClal :smc. mais elle finit par abouCr au commu nÎ.sme~ pur, 
C'! En cas de contesta lion enfre le pè-l'e ct la mère, tous deux chefs de famille, 
la quesb~n sera por tée dC\'anl un juge. Celle méJhode CS·! employée en Russ ie-
.oviétiqv.e. li .. 

Un peu p lus loin: quelques Ateli er::; demandent que l'enfant porte le nom 
de la mère. On pourrait peuL-êlre, comme en Russie, la:sser ce choix a ux 
parents, ' Ce serail stipu!é dans le contra t. Les enfants sel'onl. tous lég.\t imés­
et la dénonciation d'enfanl,s naturels ou adu ltér ins dOl t êlre supprimée, cur 
elle crée une tin justice el une ta re il l'égard de l'enfant. Il 

Et, bien enten~u, c'est 1'E.;.a.t q ui nssltrera malér~el'~cmen t l es srJins 
nécessaires à l'enfant, eaT, (C dans tous les cas, l'enfant ne devra plu.s être­
une charge au foyer Il, H La. Iam]le, telle que la conçolvent les Loges du 
Droit Dumain, ne peut s'édifi er qu 'uvee une nouvelle oiganisation sociale 
que ne sera plus le r égime cn.pitali.ste. )) Bien sûr non : ce sera le l'égime 
e ommllois'Le, 

Ici, n ous r egrettons dI'être obligé de faire état d'un passage assez sca­
breux, ma :s iJ faut bien savoir tout de loême ce (Iuj se passe et se discute 
dans les Loges maçonI<iques, et nous ne sommes pas obligé d'ê tre l,lus 
pudibond que les S8 :. du: (t Droit Huma,m n, Voici donc ce que ces (".hptes 
SS:, demandent : 

u Nous avons d,emandé que la jeune fille sajt jnstru!te en tout <.e qui 
-concerne les devoirs de la maternité et du mariage (ense.:gnement sexuek 
rrénuptial et prénatal), Lorsqu'elle <\S I dés :reuse d'avoir un enfo.nt, ell e 
devra l'avoir dans les , meilleures conditIons possibles (vis ite m~cale avant 
mariage et a.vant la procréaijon), E~ R. u.ssie soviét ique, l'avortemen ti es t 
permis, ma.:S, comme r'8. dit un homme d'Etat ru~e, cette loi ne fut qu'un 
l ,is-aBer en des circons tances particulièr es et l'avor tement se fait de plus 
en plus rare. li 

Sans doute, mais Il ïeste perm is, et les 111:. S8:. du Il Droit Humain n 
lrouv.ent cela normal, naturel et légitime. 

La fin du r a pport demande l'instaura:tion 1( au plus v':te n de 1'8C0.(6 
untqu.e, l'ass is tance pour tous déjà inaugur ée par l'Etat gn1ce à la loi sur 
les Assurances socilU!Js, et enfin 10. limitation prngress ive de l'héritage, déjà 
Jéalisée en partie Il par le ja;!':[ des lourds Jmp(Hs qwi pèsent sur les sw;ces-
6ions )), jusqu'à sa suppress ion complète Il a fin d'étnbli.r plus d'égali té r he1 
les hommes Il , 

Voilà la vrane ram ille de l'avenir, Ct vél'itab~e un ion des ê tres basée sur 
<l'amour et l'e,stime réci proques et qUl: scra une merveilleuse ini.LiatlO n à: 
'amour de l'humanité li, La ma tern:té I l sera prdtégée et sll.CJ'ée duns le 
mariage ou en dehors du maria ge Il, 'Car alCM'oS I l il 'IJ aura une autre concel'-

• 
tion da la morale Il . ' 

Et purs, que11e tranquillité l Il Les an tngon ismes sc d6LrtLÎ sant peu '8. peu? 
dans Jcs nations comme chez les ind·vidu.s, les mères n e Lremb:el'ont plus 

• 

• 
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1> J'approche de la vin~~me année de leur fils, car la gtterr~ ne sera pIla: 
-qu'un mauvaLs Souuenlr et les frontières auront disparu. 11 

L'amour embrassera Le monde el on ne travajllera' plu,s pan intérêt ~ 
on n'aura pas davantage besoi n d'économiser ét de prévoir l'avenir, ca~ 
.«( l'héritage aura d[sparu. depuis longtemps I l . Ajnsi sera C9nlinu6 (1 l'éternel 
travail du p'ragrès humain Il . 

0 0 0 

Tel est le rapport., lu et acclamé à rOrdre m~:. mixte international 
le cc Droit Humain 11, sur la nouvelle orgonisaUon de la famille, ou plutôt! 
sur sa désorganj:saLion. laquelle entrol ne naturellement - c'es~ .pré~ e' 
voulu - la suppression des frontières eb des patries. 

Nos lecteurs voudront bien rremarquer que toutes les lois soCiales, oU) 
plutOt an'usociaJes, 'VOtées par nos parlements SUCceSSI[S, ont été d'abord 
élaborée.s et puis imposées par les Loges maçonniques dont tont .d~ minis~e~ 
et de parlementafres [ont partie : 

ImpOts accablants sur les successions, pour aboutir à la 
Suppression de l'héritage; 
Suppression des frontières ou jnternalonalisme ; 
Coédücaüon des sexes et ense:gnement .sexuel; 
Assurances sociales; 
Ecole uni.que:~ 
Enfin communisme et Tégime soviétique. 

• 

Ces rapporls et ces bulletins ne nous disent pas si les FF;. et 1,,-:, SS.~ 
assemblés dans CCs Loges lIuxles y pratiquent l'amour klbre qu'iJ,s .préco­
nisent, mais pourquoi ne crajrlons-nous pas le F:. Charles Bernardin, jQ~ 
de pO;:x à Ponlrà-Mousson, 33.', membre du Conseil de l'Ordre !lu Gr8D~ 
Oliienb de France et du Grand Collège de.s Rites, Vénérable de la Loge Saint. 

Jean de Jérusalem, à Nancy, qu~ parlan.t de cerlo,ines ~oges .nUx!ell. 18 
appelle (1 des foyers d'intrlgues, de lErt et d'immoralité Il . 

Dans le procha.in numéro de la Liure Pa;Tole nous étudierQ.ns I~ 
bérations et décisions des del'niors ConvenLs du It Droit Humai~ n. ~ 
aujonnd'hut nos lecteurs seront fix és sur respr,~t qui règne dRnll ce mUi§t4: 
derr:ère l'anonymat de la Franc-Maçonnerie, et dont le bu.l principa,l esJ 
Ja destruction de la re:lIgioD, de la famille et de la patrie. 

, 

JOSEPH GERAUD 
1 

LA LIBRE PAROLE 

périodique politique de gauche 
• 

Quelques mauvais farceurs ont lancé un journal radical 

intitulé la Libre P arol. avec l'intention évidente ,le tromper 

les ancien. lecteurs du journal d'Edouard Drumont et an .. i 
les nôtres. 

Ceux-ci ne seront pas dupes .le ce déloyal procédé. 

• 

• 

• 

-
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les Agents de liaison d"sraë[ 

l'OBSERVATEUR 

p ar Albert MONNIOT 

Dans 'e:o: négocia~:ons cl conCéJ'"ence.s in lcrnaLionales, un nouvea u person­
na,ge s'es: in::-oduit depuis quelques unnéeJ; : c'est l"obscl'vn lcur. 

Com nlc son nom l'indique, son L'Ole consiste il faire de l'ob.'":icJ'val.ion,_ 
ma .s t\ s'absi.enir de iloliLes observalions'\ 

C'est un personnage muet qui do",l tout voir, tout entendre, toul roppOt'lcr 
à son gouvernement. san~ jamoAs cngng.er Celtl;-ci. S'i l doit in.tervenl l', S Ul~ 
lnsltuclions consécutiv~ à. ses J'appor ts, c'est dans la cout.ssc, eL sans que 
jos négociateur:; puissent Cairo publiquement éta:~ de ces intervenWons. 

Les chefs de gouvernement c ux"mêl'nes subissent ce con11'61e. san.,s b ô1 r­
g~gncr, la plupart des hommes polit:qucs ayan~ r accoutumunce des p:res­
&On3 oœuJ~. 

L'oht3ervateur n'est pas une invention américaine: ,il a depuis lo ngtem ps. 
fonctionné sous le signe.du super-gouvel11cment ~,es peuples, de la pu~~sance-
• • }wve. 
. Avant que s'ouVTissent les interminables et succcss.lves palabl'c.s inter­
nationales, il é tal~ attaché aux personnes, au.x personnages :1ppelés il. jouer 
un l'Ole important. 

Dès les débu"," du siècle, quand Briand luI ehargé du l'appol'I sU.n le­
J\I'<ljel de séparal:on de l'Egtise el de l'Etal, un juif lu i fui imposé non, 
seulement comme obsorvateur, ma~s comme collaborateur, c t nous pûmes 
biCl.flllt dtmoncer le vé-J1.i.lable auteur du r a pport, un juir ignoré du nom de 
Oruenbaum. CeUe origine fow'nissait, dans ulle cer ta,iJ1e mesure. l'explica.tion 
des bàrésies dont ~.'émai llll;t le rappo,.1 pal'aphé par Brin nd. Elle explique 
aussi l'étonnante fortune poUtique d e 1 homme avec qui deva it Il fin asser Il 

Stresemann. 
Un juif dressanlle slalut nouveau <Le l'Eglise de FI'Mce dons ses .. apporl,. 

avec l' Etat, n'e.st-ce pas aussi paradoxal qU'W1 juif, du nom de DI'Cyfus" 
IMucé 'il. lu dir ection de nos ser vices de naLuraJtsa tion ? 

Ma·s où }'!ntrusion occulte fut le plus manifes te, c'esL 101'8 de. la l'édacllOl'lI 
<lu Ira . lé. de Versailles. 

J'ai déjà. rappelé ces ci rcons tances; mais li convient d'w ister, non· 
seuTernenl parce qu'i l faut fl'apper nombr,e de fo;s su~ un clou pour l'enfoncer" 
mais en core p a rce que c'es t d'actual ité à 111eure où la Ger manie s'asseoit 
avec ta[t~ de désinvolture sur cet instrument d~plomat~que, 

C'est d'abord la v enue insolite d.k.I néfaste " r.il.son., insolite pa rce qU ~l l n'a 
a ucun mandat, el que la commission des Affaires étl'a n.gères du Sénat est 
seule qualifiée poUT ll'lllter des a ffaires extérjeure::s. Aussi sc-ra-IJ--i l d6sarvouét­
aussi sa signature sel'a- t-elle reniée, 

En attendant, ce mari d'uno ju.ive va présider au l'ema niemen.t de- la 
tarte d'Europe, et son intervention 'fes~er8. comme la plus gl'Ondc m ystiH­
c .. l:on de tous les temps. 

Ce ftIntslre fanceW' .. qu i devait devenir fou qua nd iil ne pouvait plus 
ser vir, 'en quel éqUipage Se préSeo:le-l .. J) Il Lon'dl'es, à ~a confére.nc,e des 
...1lliée' Il ~e p~ésente ètronemenl encad!'~ par le l'ubbin Wise el ranclen 

.... 

• 

• 
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;{I.mbassu dcul' juif I\'lol'genthnn. C'est m Ieux que des ob~ervatcurs : de toulle 
~videncc des survei llants. 

EL Lloyél Geo"ge? le Lrop 100000ux GalloIs qu:i a s, pe.", l'esprlL de S:s 
l oin taines Oll_g:,llCs. Lui n'a qu'un ,OanqucuJ', m ais i~ (\S t d'lmporlan t..:C : c'l;!.i l 

. Rassoon~RoLhschiid. POUl' l a circonstance, ce j ui[ ll1ultHn:Jlionnai:rc :s ' e~ L 

.orrublé du hl,I'D modeste. de secrétaire parliculiel' du m:n';stre angluis. (Jud oS 

.dl'oi ts il. la reconnaissanCe dl sraêl lui confèr e cette hwn)!llé! 
Reste Clémenceau. Le redoutable Tigre apparatt à Londres SlllgU;jb- c­

lTIent appriYo;sé, sous sa double escorte ju~ve. Pour lui comme pow' \ VJson, 
les sentincll e~ OIÜ été doublées, ruinsi qu ',:} es t de règle aux heures ù ~d<.l rlllc . 
Ses acoly tes sonl, d'une part ROlhschj!{L dit ~ Iundel, et de l'autre Klotz. 
..ce Ro~hschjJd {.'isL depuis longtemps l'Eminence grise du Tjgz:e. QuanL ~ 
l{'lotz, qu i 'dcv-oi1 s e rélu.,\(lJ' Wl jour dans une maison de sanlé pour lu 
les gendarmes, c'est ce s Îngu~ien minjstre des F inances don~ Clémence6. ... 
-disait : Il Je n·ai pas de chance. J'ai un seul juif dans. mon n,:nistère e l cYes t 
Je s eul juH qui n'entende J'le.n aux arrai.fes. Il 

Nul , cn e ffet, cc riljiô du Bal~rcau et du journalisme tombé dans la 
~)oll ~ique ; ma is son eo-éqt1ip:e l: RoLhschild avaiL de l'intelligence. pour deux:. 

On jugcra pcul-Ch'C ( lUe deux Rothschdd SU I' cinq observateul's jUif.:iy 
,oC 'éta :t un peu voyant pOlYl~ des représentants d'un e- pu.!ssance 9OCutle. Il y 
.avait pourta nt un autre Rothschild dans la .couli s,osc, grandement intéresSé. 
b. cette Iiqu:da tion de Londres : c'éta it le plus IJn portant profiteur du cata­
dysme, le fourn isseur de ces métaux de guerre que sont le cuivre de la HOléo, 

.Je plomb de PelHII' l1oya et le niekel (~e la. Calé(lonie, so~étés contJ1ôlées par 
la banque Rolhsch!l'd, 

lVl nis c'esL l à une autre hîstoire_ Hevenon~ 'à Londres. 
Pour é viter des deLibérations SUT le forum, la conférence des Alliés aval' 

instiLué un Conseil supélteur, composé des Jl'ois pCI:sonnages dont je viens 
11e d:.-e le eompugnonnag 

Ce Conseil dev\li l délibérer dan,s le plus gra nd secret. 
Et yo11i1, vous le devjn ez, qui déferra les observateurs. 
Ln p,,:s sonce qu 'ils r eprésentaienL aliai L-eUe .lIre absenle de co tpibunal 

~ upl'êmc où se débotlJ'n.icnL les plus g.raves problèmes nlondiaux '1 Pouvait-jJ 
avoil' das sccr ets pour le supe~~.gouvernement des peuples? 

Il fa llait :n'- Îscr, c'est-à-dire imposer aux arusf.(,ces un témgln de lcut'S 
oracles, . 

C'est ai nsi qu'on découvrit la néceS !:!lilé d'un interprète au s.~n du Cons.eij 
.-s up&:-j CUI'. 

Cn int cq)l'è lc ? Voyons donc. 
Il a:.ait de notol'iété pub ~:que que Clémeoncea.u parlait et écriva; t l.Jntlto5s 

.-("omme le rl'onçaîs, Quant à \V~lson et Uoyd Geol'ge, 'On fera diffi ciJemenl 
'-8.dmettl' qu'un intcl'pr'è te leur était nécessaire pour comprendre Ien:' longuo 
ma.ternelle. 

Vous ool'ez la cl ef de l'énigme quand VOUS snurez que l'interprète dé,,·gOé 
fut le juif i\lontoux, 

A l'époque, je dénonçai dans ·la Libre Parole l'orgonisa1ion de ce conbrO.le 
juif. : 81L- je beso' ll de vous dire que mon coup de trompette n'éveilla aucun 
écho, 

N'esL-il pas vrai que ces rappe,ls offrent JU:eux qu'un lntêrêt réi-rospectif ! 
L'OnSUl'voleUI' st!viL plus quo iamais. Cherchez-le chaque fols qu'Ut 

rnouveau' minhslJ'c consl~~re son cab.:llet : vous ldécouvl'1rez, toujours ou 
presque, un r eprésenlan t du Kahnl, qu 'il a.i~ nom Lévy, Ulmo, Rosengart, 
Alphandéry ou l3lumenlhnl. CeLle r echerche est plus amusante et p lus édi­
,fianl e que les mo.!!s c"<1 ... és, 

Deputis qu' il est devenu un personnage de premier plan, M. Her.riot 
'traine ù sa suite, comme pendll ,à ses bu.sques, un nommé I~aël. eeu..e 

, 

-

, 
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(lm""e devint-elle ob.édant~? Toujours est-il qu'un jour Mo Herriot en fit 
:nn sénateur. Le juif n'en continua pas moins sa poursuite.< et le nom d'Herriot 
resta inséparable de celul d'Israël dans les informa.jons de Pres.se. Sans 
ldou,Ie pour le fi xer, nOOrIl Premier fit un sous-secrétalire d'Elat de lïntrépid.,. 
tluiveur_ Es-qualité, il l'envoie de temps à aulre lire un discours à Cnrpen ~ra& 
ou tl Landerneau. Allait-on vo:r enfin Sancho sans son âne? Ouais ! que­
M. Her~:ot embarque, \débarque, visite ou inaugure, lS1'8êl est toujours là, 
rP"'me le grnnd Julot de la chanson populaire. 

Toutefois, comme Je président du Conseil ne peut subir I Sl'a~ l dans Lous 
tles déplacements, on lui a donné un nul.re oocompagnateur, qui ~t au.ssi 

elle! de cabinet. Comme par hasard" son nom est Alphand ... 
;r..:observateur est vraiment une be.l le invention. 

AUJERT MONNIOT 

Notre Souscription 
000000000 

• 

Nos lecteurs Ilnt pu se rendre comple quelle amplew' pl"end rac~'on dl> 
la ,Libre Parole. Ils peuvent voir combien sen.slbles sont les coups que nous 
portons il. l' ennem~ 

Cette action incessante ~t multipliée entraine de lourdes dépenses e~ 
Ja Libre Parole esl pauvre. Le devoir de nos abonnés, de nos am'" quels 
~'lls 89ient, est ,donc de nOll$ aider à foir1e J'aœ aux fr8lis nouveaux 
qn'entralne J'extensiOn de notre propagande. Ce devoir est particulièrement 
",_S811t pour ceux qui sont des favorisés de la fortune. MB!"g il ne ('esse 
~ d'exi:;.ter pour les plus modestes. dans la mesure de leurs moyens. 

-

QUATRIEME LISTE 

Un 'versement de o • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Trois versements de 50 fran cs .... .. .. .. ... .... . 
DeU% versements de 25 fran cs . ... .... .. .. .... . . 
TrOis versements de 10 francs ,. . . ,. .. ........ .... . 

Total de la quatrième Ilsle . . .. __ .. .. _ . . . 
Total précédent . . . ,. . ...... .. ........ .. . . 

100 fI'. 
150 fr. 
50 fI'. 
:li fI". 
--

330 fI'. 
1385 fI'. 
- --

Total général ..... .. ... .. ... . . . .. 1715 fr. 

Mere! à WUS ceux qui, cOn.s'cients de 'leurs devo~\rs, nous aident à soutenir 
- ou presque - la lutte contre les sectes maçonniques et le pouvoir 

jujl, 
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l'exécution de GorguloH 
"'''00 0 0000 

Dans l'aube grise du Boulevard Arago 

l.:n 'jOl1r comme 'lm autre - .Malaise - Le F:. Doumel' - Les !luits 
de l'EL1Isée - Une We dans un panier de son. 

Le 1~ seplemb,'e, dans l'aube grise d 'un malin tiède, les bois de jusOce 
dressés boulevard Arago élevaient leur mince silhouette au dessus de III 
Ioule. 

Ce jour qui pour bien des humœins fU!~ pareil aux autres
1 

fut le derruer 
pour Paul Gorgulolf, a.ssassin du présiden t de la République Pllul Doumer. 

L'histoire conservera peu de mots de ceUe fin . 
Les témoins ne recueillirent que celU-O.i : 
- Pardon. 
- 0111 Sainl<> Russie, oh 1 ma patrie 1 
Les LenOtre de l'avenir publieront de savantes étude/! sur œtte énigme 

qui repose maintenant., horriblement mutilée, dans le c imetière dTV'ry. 
Quelques ligues dans les jou rnaux. De pauvres pe!!tes colonnes de rien 

<\u tout avec des tilres sans éclat, comme si on eut voulu quasi ment passer 
sous s ilence ceUe tin. 

C'esl qu'en vérité une angO'iSile n'a cessé de planeI1 durant tou! le procès. 
Le spectre de J'erreur ju<l)liaire. 

li se trouve des gens pour assurer que Gorgulolf n 'est pns Gorguloff, 
que la chose est bien plus mystérieuse qu'on ne le croit et de (o; t on se sent 
disposé à tout croire, 

Qu'impolie, la justice des hommes est faite. L'opin ion publique voulait 
éette mort sans haine eXce8&:Ve, ,')uns pass!on. Elle la voulaIt .de son esprit, 
de sn volontli ,et on a un lleu J'impress.on qu'elle a refou lé ceLte p;tié, cette 
sensibilité exagérée qu'elle montre toujours à l'ex6cution d'un criminel. 

000 

~la j 8 c'est là de œs choses dont il faut se garder de discuter avec 
iJentiment. 

Nolre rOle est de chercher à expliquer, rà. cueillir les indications, à les 
donner au public pour qu'il juge. En vlici quelques unes concernant le 
président Doumer. 

Voici d'abord un lexte publié par la Loge " La Franche Amitié n, de 
Paris, dnns le Bulletin lIebdomad<fire des Loges de la Régfon Pa~isienne 
du 5 j llin : 

• Il Une CI ba.U:. de deuil Il en mémoire de notre T:. 111:. F:. Paul 
, n Doumer, pr ..... :<Jent de la République française, mort ass~siné, n été 

n ordonnée lors ~ la dem:. Ten:. sol:. - Ln L:. croi{ devoir rappeler 
. "à tOU8 les FF:. J'actiVité maçonn;que exemplaire de notre T:. Ill :, F:. 

n PaUl Doumer : 
n Paul Doumer a été iniiLié Je t" décembre 1879 à 'la R:. L:. " l'Union 

n Frat:. », or:. de Paris. Il a reçu le Comp:. et la Matt:. le 5 novembre 1880. 
» Par la Bulle, il a fait parl:e des RR:. LL:. " Patr·je et HumanIté », 

J) or:. kie Soissons, Il La mort La(JJlDo:s ll., or:. 'dA Laon, li Le Réveil de 
" l'Yonne n, or:. d'Auxe!ue, et li Alsace Lorraine n, de Pari;!. 

• 
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li Le 21 octo bre lSMO, le F:. Paul. Doumer par,~ic ipe à la fondation, lL 
.n Pal'is, de R:. L:. CI Vollaire Il . 

"En L887 et 1888, nolIS Le voyons sjéger il. notre assembLée généraLll. 
" En cette dern,:è re a nnée, iL est éLu membre du Con seil de l'Ordre. 

" RééLu en 1892, iL es t désigné pour faire pnrtie du Bureau du 'Conseil 
)) de l'Orldl'Q en quo.lité de secrétaire. 

" En dernier ~ie~ l e T : . Ill:. F : . Paul Doum!3r, qu,i n 'a jamais quit1é 
1) la Fl'lwc-Maçonnel'ie, étai.L meMbre honoral' re de fa R:. L:. 11 l 'Union 
Il Fml Cl'nellc 1/, sa L:. mère. Il 

Da ns Le 13 :. H:. du 15 mai nou;;; lisons page 18 : 
Il Loge (( La Pl'Bvoyance !" (G:. L : . ) ... j eud ~ 19 mai 1932 .. . 
Il ", Batt : . de .deUil à la mémoire du F : . Paul DOumcl\ président de 

Il la République f l'ançolse, ancien membre du Cons:. de 1'0:. du G:. 0:. 
1) D:. F' :., \'6n. :. diHon :. (J.e la Resp :. L:. France Maçonnique et, Uni{!R 
Il FraterneLle {G:. 0:.). Il 

• 

Da ns Le B:. H:. du 22 mai, page 22 : 
" Loge" La Jus~:Ce " (G:. L:, ) .. . vendredi 27 ma i 1002 .. . BaU:. de 

" deuil à La mém:. Id'e PauL Doum er, président de La Républiqu.e française. 
" PERE DE NOTRE T:. ,C: . F : . :FERNAND DOUMER. u 

Quel d"ame s 'esl·; L joué en Lre L'adepte maçon Doumer et j'adepte mysté­
f ieux GOl'gullofr? 

Les cI nq ("oups de. ,'cvol vcl' de la rue Berryer signifiaient quelque chose 
il. cou p ;"ÛI', mais quoi? 

Depuis L9L4 Le F:. Doumer s 'éLoil errectCvement éLoigné de la F :.-M:. 
ma.is au ICll'lcmain de son élection là! la Prés idence de la République contre 
l e F:. Br iand, candidat offiCiel de la. jUlverie et de la F : .-M:., lÎI s'étai1 
rappl'Ocl.é de la rue Cadel, c.'.aJ;gnant des représailles. 

Cette mal'que de soumission fut.-elle tToUVée i,nsuillsanbe, qui le saura 
j ama"s ? 

Mni"s le maçon Doumer avait donné quatre fils à ]0. France. 
Quatre fils victimes du coup de poignard dans Le dos donné par la judéo­

,maçonnerie : Imprépara tion du 1914. Trahisons de la guerre. 
Dans les nuits de r Elysée, vit· :1 parfois, le vieillard à la té te morna 

"t endeuDII6c Les speclres des quatre fiLs de son $ang lui commandant d'éviter 
à d''ll utres fr ançais le même sort. 

Eut.ji1 un su rsaut de patrjotisme, dïndépenldance, qui effraya. le PouvOIr 
oecuNe '! 

Les échos nous sont parvenu d'une sorte. de conspiratjon ou le prerriler: 
mugislrat de La RépubLique aUl'ai t tenu un grand rOLe, qui n'aurait certai­
nement pM fait Les affaires de La SOreté généraLe. 

Et puis L ' émigra~ion russe·bLanche ql>: inquiétai.( toujours Moscou malgré 
le te.'r :,blc coup de l'affaire KouLiépnrr, n'était,ce pas Là encore un moyeg, 
iJe J'expul se l' définil,lvement cette fois , croyait-on, de France' 

000 

Au miL,jeu de tout ceLa Le cadavre $angLant d"un ",:eillard ~ ·quelqu .. 
semaines plus tard une lame d'acier qui brille à l'auror e- et la. tète d'un 
homme, d'un pauvre J,omme - d'un tris te IIIlsassin ·à la stature <le géant 
<lui roule dans un panier de son 1- pendant 'que les assistants de 'M. de Paria 
s'essu ient le fronl enco.'e lout suant de L'errort qu'"Ls ont fourni pQur pOUBs~ 
ce corps te llement LOlU'd sur la ba.scuLe trop é troite. 

JACQUES PLONCARD 

, 

• 
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L'or a toujours été l'objet d'une grande exploitation dans l'nntj,qu1té, 
Dal'ius, ayaJ1l~ appris qu'il YI aV8It des quant.i.tés d'Of aux lndcs par un 
émissaire quïl y envoy~ dit ~1. de Foville Idan.s son livre Lu Afonnt1;e, fit 
une campagne., s'en aUlr,bua tant <lU ' il put, et signa un ll'6.~l6 qui lui permit 
d'échanger les tributs <les peuples qui ét~en , en "'l'gent contre de l'or 
à 5 pOUT 1, et frnpl>a ses famc.ux darics à '12 pOUl~ 1, augmcn{(lnt l:onsidéra· 
bJement les ressources de son empire. 

Alexandre l'appnit, fit lino campagne analogue, et froppa de::! chnjsQs 
dans les mêmes conditions. 

Jules Cé,sar, parvenu nu poUVOir, s 'assura en Egyptc la rroutc des 
Indes, 'ct ft~ de même pOUl' ses aWI'éi, eJ· telle étn!t l'influence de l ' impéJ~al at 
rornrun que jusqu'au xw' siècle aucun roi barbare, mo.1tre de. l'cmpil'e romain, 
ne tH frappaI' d'or, et qu'aucune monna ie d'or . à lem' effigie ne se lI'ouve 
dans Je,s cabinets <l~ nwmsmatique. 

Un tel exemple ne <leval)t pas être perdu pour les Juifs de notre époque, 
Lorsque la France é(I~cta son système mé1J'ique et déc.i mol , elle régla 

en même temps son régime monétaire. Elle s'inspira d-es travaux de MI~ra.beau 
qui, remonwnt iL Solon et Lycm'gue, e.t montrant que la monnaie doit avO'lr 
une valeur fixe, que, sinon, elle altère les dettes des débi.teuJ's, les cond1Jion.s 
des contrats, 145 saJaires des travaiUetU'"s ; que l'argent, ayant un prix de 
!'e"jent élevé, variait peU!; que J'or, tantôt trouvé à J'~8>(, de pépites conSI­
dérables, tantôt disséminé tians du oristal de roche, et r&:lomont des efforLs 
cons:d'érables pOUl' l'ex1d'aire, var'[OI;.t trop et éloit jncapable <le serVlÎ [" de 
mesure à la valeur d'eS prodUits dUl monde. 

Et on adopta comme 'base du régime monétaire le franc d:a.rg"flI (JOli du 
18 germinal JII), dite loi· da Mirabeau. ' 

H",t ans nprêlS, constntant que J'm'gent seul étai,t insuifisan\ pour le 
grand commerce du monde., e~ que l'or 'pendant cette pér1,ooe, s'était maintenu 
semf-blement à 16 fois \ 112 le pnix de J'argent, on permit de lmpper des 
pièces d'Or dont le poids fut de UI> fois 1.12 inférieu r. aux pi èces d'argent 
corr espondantes. 

Et, pen:d'ant ,0 ons (1 Bœ-1873), ln France fit l'échange des monna:es d'or 
et d'argent sur le même p:ed. l Jes peuples, qui n'avalent que de l'nl~gent, 
.!l'p.uvaient fi Palris de l'or pour payer leur$ <Ie,tes aux peuples \'; monnaie 
d'or; œuX'ci d~ l'arg<,,,, pour achet.er des produits chez les peuples à. 
monnaie d'argent. Or, J'Amér.ique et l'Asie n'avaient que de l'argent, 

Jamais ,'or at rnrgent ne vari èrent dans celle période. Personne n'aurait 
eu l'idée de vendre au dessous ou d'acheter au dessus du cours l ~gal, L'I 
crise Ides affaires en 1&18, la découverle de,. mines d'or <lrAustl'8lie et de 
C8.1L1ornj;e en 1851 n'eurent qu 'une influence insignifiante SUI' les cours de 
la ,Bourse de Londres, C'était ~rop beau, et oeja. ne pouvaIt durer· 

En 1816 .. lord L:verpool, un juif, pl'opose et fait voter pOl' le 'Porl.ement 
IUlglais, l'adoption de l'unique étalon d'or pour les delles .internationales, 
Puis l'Angleterre prête peu à peu 56 milliards, principalement aux nntions 
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qui commençaient 'à produire, intérêts payables en or. L'or ,se trouvait à 
Paris el ces peuples signenl sans méfiance. Elle la i.1 adopter le Iibre·échange 
par la France el l'Allemagne. Alors elle inlr;gue pour que les 'S'randes 
puissances se mettent à. l 'Wlique c.talon d'or. 

Le bl'anle luI donné par Bismarck en 1873. Recevanl les paiements l'OUI' 
l'inde.mnité de glJlelTO en or, ;sur le conseil de Bamberger, !1 mit l'Allemagne 
au seul é,lalon d'or, fil une encajsse-or à la Banque d'Allemagne, qui n'en 
avait pas la vOIUe, et nous repassa ses thalers pour les changer contre de l'or. 
La France pr:t peur, erai'gnit de manqu~r d'or pour la libération du territoire,. 
el reIusa de l'échange. 

Dès lors. 1" change des monnaies luI Iransléré à la Bour"e de Londres, 
où il varia de peuple à peuple el de jour en jour. Bien,!,ol l'Angleterre Il'a.llia 
à l'unique étalon d'or pour les dellies exlérjeures les Pays-Bas el les .Fllats­
Unis. En 1878, Léon Say, dans le renouvellemenl de la Convenlion monétall"e 
passée ovec l'Italie, la SUi.sse, la Belgique et la Grèce, inter,rsai\ !a lrappEl 
(donc la l'éeeplion) de l'argen.t en paiemenl 'des puissances étrangères. Dès 
lors l'argent, l~ru.sé par huit grandes pUissances, s'effondra; les p~cea 
qw l1,'onl que de l'argenl vOlenl leurs <telles doublées, !\!'lplées el quadruplée .. 
selon que la monnaie barsse ou .s'épui,se. Mais 'COmme elle est toujours valable 
dans les pays qui l'ont émise. elle sert à ncheter en or pour le même priI 
le .double ou le trip!e de marchandises qui, revendues en or aux gra.nd~ 
pU1Jssances, en viennenl Il é~er des lortunes mondiales d 'abord, e~ final .... 
ment provoquent des baisses <le prix formidables dans toutes les gr:andea 
pU::ssances. 

L'argent baisse, nous disailron ; mnis l'a rgent ne ba':ssait pus. L'or 
seul, Il'Op demandé el accapl4:é, s 'élevait. Les Int/j3x Numbers de lM. Sbauer_ 
l>eck, Il Londres, mol\lJ'a1enJ que l'argenl étail .. esté de pair avec les 1lUI!:­
chand15es. C'était donc "or qui s'élevait. d)'sait la Gold.anà Situer Commissio!". 

Dès 1881, sous J'influence,s des trallés libre-écbangisles qui durèrent en 
France jusqu'à la fin de 1891, des crIses lerrrbles eurent lieu dans l'agrj~ 
('nll"re qui obrgèrenl aux tarifs douaniers du 12 janv~er 1892 pour y parer. 
J 'a""'ls secréta:ire de la section des Helalions Inlernatlonales à la Société 
des AgrlclÙteur5 de Franœ. Des hommes très auLoriBés nous montrèren\ 
l'mfluence <les changes, depuis l'abandon du métal aI1genl dans les Irlln.sao­
t1on5 internationales, sur le pt\X des den rées; nous fondà.mes une Ligue 
himétallique monéllair." el à la s\li te nous réunlme,s en congrès inlernalional 
monétaire. Nous '1 vot&mes l'adoption d'un rapport l'Iable entre l'op @l 
J'argenL 

Comme rien ne pouvait se faire prarquement sans l'appw du gouver~ 
nemenb anglais, nous y envoyAmes une délégation. M. Balfour avail dénoncé 
ce jeu inlâme sur les mélaux' précieux qw se faisail à la Bourse et qUoi 
~tait la cause de toutes les crises du monde. Il avU;:t renver.sé sil.' ,\Villiam 
Rarcour.t sur celte quesltion el pris sa place au minisl,ère. Il reçut bien notre 
délégation mais, quand les banquiel's de la Qité virenl qu'on entrait dana 
Wle voie de réat:.sation, Us firent entendre une protestation el le ministr:e 
angla.;;' n'~a pas aile" plus loin. 

Il y a un an, M. Cai.lIaux a plllrlé dans Le Capital d 'une nouvelle mesure 
monétaire de l'Angleterre aux Indes, qui avail lail e!lrondrer à nouwall 
le pra de la rrionnlllie d·6I'gent. La baisse de la monnaie qw s'en ""'1 suf.vie 
esl d'un , iers en Argentine, el le blé frança.is esl lombé de 1ffi fr. !II 116 t[. 
les 100 kiloS.C'.,.t le poix auquel on peut ravo,r à Buénos-Ayres. C'est la 
ruine du culti.vnleUIl français, la chute de notre balance commerciale," et nO. 
ministres ne trouvenl qu'un remède : c'esl de demandeIl tfus sacrifices à la 
nation. 

L'Anglelerfe a vu ses armat<>urs gagnElI' des sommes considéll'ables à 
acheter des produits dans leis pays où ils étaient bon mareM, et à 1.,. 

• 
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'f'evendre daDS ceux où Us étaient chers; mais ces pays se sont lQi~ • 
rabrjqu~ eJl à. vendre en argenL ce qu'elle vendaiL en or. Elle a mis des 
drojts, crié au dumping, et finalement est devenue protectionniste. 

La BoW'Se, qu'elle n'" pas osé mAter, opère aujourd'hui aux Etats-Unls_ 
L'Angleterre esL débU"';:ce en or puisqu'elle l'a voLé. Elle dal.t se défendrA 
l'Ontre les pays qu'elle exploita iL. Et les Etats-Unis, en train d'aocapru:ar l'or. 
à qui l'Ew'ope en doit quatre fois ce qu'il en reste, el qui fermenL la pori!: 
à nos produits en empêchant par là de le récupérer, sont-ils dans une silu8-
.tion me;lileure? Il serait grand temps qu'on revlnL à un régime d'honnêteté,: 
au Ijeu de quelques juifs qui accaparenL les milliards, d'ouvriers ~ cI'indul!­
Iriels condamnés au chOmage, d'agriculteurs qui ne ~onL pas payès,. lIJi 
.renliers qui ne louchent plus. 

Certajnement ce que la France a far·t pendanL 70 ans en mainlenan, 
les monnaies d'or ' eL d'argen ~ Loujours au paU', el qui n'a été I(!éllruit que 
par un accord des grandes puissances, pourraiL êLre rétabI.i par un CQncert 
des mêmes p~sances. Il faudra.ilt le Lemps de déniaiser nos hommes poli­
tiques eL, Si le rapport des métaux adopté pour, rétablir le bimé!a1lism" 
éjait celu'! d'al>jourd'hui, il ne guétirait rien; si c'est le rapport ancien, 
il y a un tel écart qu'on hésiteraü à le franct(",. 

E~ en attendant que les ,grandes puissances aient pris des mesutejo 
pout y parer, le régIme adopté par l'Angleterre est encore -le seul q ui 
'conVlient : mellUre des droits de Idbuane sur les produits payés en mauva.jPA 
monnaie. C'est le seul moyen pour équ.:I.ibrer le,<; prix de revient et les Pri.I 
de vente, empêcher le <Mmage, maintenir la 'prospé";t6. Et , comme la 
monnaie faiL qUllJ'ante ma;ns pal' an. dit la Banque de France, dêcider I~ 
détenteurs de l'or à le mettre en circulation dans des entreprilSes pI:ospè.(e~ 
au lieu de servir à la spécula~:on. 

Le gouvernement fait des conversions de rente, veut réduire ses 10no­
tionnaires et salariés parce qu'U lui faut dix milliards pour équjbbr~r sa..; 
budget. C'est la somme que nous perorons cette année dans no)Jre commer.ce 
extérieur i il était raoile de les récupérer par des droits doumt ers, si nous 
ne donnions pas dans tous les panneaux que nous tend l'étrangeIj; et el( 
sUl'Veiliant le,<; spêculateIiI1s ee taxant ,les i'ntermédlairea d'empéche~ de 
vendre chér quand les produits tombent à das prix dérIsoires. C'est UDI: 
quesrons d'honnêteté : peut-on encore l'espérer ? 

JULES SEVERIN 
ancien secrtltaire du Congrés In(el'fl4{ional monétalrf. 

, 
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LIRE DANS LE PROCHAIN N UMÉRO : 
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Réponse à M, le Baron R, Fabre Luce 

par F ergu. 
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HISTOIRE JUIVE 
par André BONNARD 

Le fnil n'est Th,s Ide rooi ! On me l'a l'aconlé! ! 
A quoi bon le garder 1 li vaul cOl'les Ja peine 
De vous en dire un mot. L 'h!:stoire n'est pas vaine, 
Elle (J;t des Youpins juste la vérité. 

AbJ~'\.ham r.st marrié. ,M:ême sa. fe.mme est jtfivc 
J'aime m~cuJC préciser. Elle a. nom Rebecca. 
Elle ost 'kès grosse eL forle, et large e.t pas trè,s 
.Ma.is NIOlse Abraha.m ne s'en tlpcl'('oi L pas! 

L 'élé dcrnÎ.Cr pourtant, c'est 'à ne pas le croi re, 
Motse et sa meMié s'cn furent à la meJ1. 
En Br'Ct.a{:,'llc je sais, où les l'OChes $Ont noires. 
La santé d'Abraham e~;geant un peu d'o.:.r. 

Un matin, ofofl1.enl qu.e c'ét-ait ln marée, 
Pal' les escarpements sw' les l'ochers gllssanls 
Et nu llement Iroublés par la mer agitée, 
t\'IOïsc ·et n ébecca allaient se cJ'nmponnant. 

L'Océan colé""ux lançant cnlre les crique.~ 

vwc , 

Ses f1 01s fougueux et forts qui, lol'squ'ils se brisa icn' .. 
Dans un panache bla nc d'écume fa ntasl'IlUe, 
AI"l'osrucJlt Abraham ... ct Rébecca tJr-empaienl. 

TO'ot à coup, en tonnerre, une lame pl us forte, 
Inon<!e Hébecca, Pu:is en se retirant. 
Simple .l>laisant;.erie, malgré son !>oids l'empol'te, 
Sans ,'$OU Cj de ses cris, ni de Ses vêtements. 

Eh là. 1 m'ia MoJ.se, où t'en vos-.lu ma femme, 
Tl) 3S glissé, je vois, ;U rallait le tenil" 
Ou la: ss~' tes bijoux; pour une pauvre lam~, 
Je perds tous tes bijoux, t.es d:amants. les saphirs . 

Hébecca disparut. C"-esL en voin que MoIse 
La chel'cha dlJ regard : Rébecca ,,·étail plus. 
AbralUlm COt un pleur, un seul, c'élait de mise. 
Il rega!,'na l'hOtel, vexé bien plus qu'ému. 

Le Icndemoj:;n matin, on fit quclqucs rechel'ches. 
Les l)êcheurs sont dévoués bien qu'ils ne gagnent ~len. 
A 1'n:,oJ\! de grappons, de til ets a l, de pereh·es, 
On chereJ'la jusqu'aUl soil\ panout et même au loin. 

Le larb"" étai.t $ans lin. Rébecca introuvable. 
MOTse maintenan1 n'avai1 plus qu'à rentrer. 
Pourtant quelque remords, somme ·toule acceptable. 
VO\du1 qu'U demam:Jnf., à un oncien gabier, 

, 
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De bien chercher encore les ';oes tes de sa femme, 
Et pOUl' dédommngcl' le maJl~n coul'ageux, 
Il lui donna dix fran cs. " C'es~ pour le t.élégramme, 
Si vous tl'Ouvez Je .cOl'pS, je suis très généreux. Il 

Et Abraham rrevint .cont:,nuer' son négo<~ 
(Car il vend des lacet,s ·<lans la rue d'Nbouloi r) .. 
~1ême il ne -songea pas là préparer la fosse, 
J .. es jours rapidemern., se mirent il s·enfuir. 

Deux jours, puis trois, ptfs .cinq 1 et même 11'«5 SClna II\CS. 
Un mois, pu.!.'S deux, plUS troIS, et puis tout de mèmo un jour, 
Alors qu'il vérifiait des lacets ,ses dou-zaines, 
Le télégramme vint, lu; disant sans (f:.scoul's : 

CI J 'ai rotf'ouvé le corps tou1 recouvert de moules, 
Ce qui ra cons6I"Vl\ réponldez instrucQions. )) 
C'étai t s!.gné u Binni JI. Deux minutes s'écoulent. 
C'cst juste ce qu'il faut l}our une rénexion. 

Et MoIse, l'at.l sec. s 'encourut à la posle, 
Se M~, rédigea, el pu's à remployé, 
Il paya sans 'Cr iel' celI.e simple riposle : 
u Vendez, moules bons prix. Après réamor~z. Il 

ANonll nONNARD 

-------------=~~ •• > ~.~~<~-------------

Le Paysan et le Petit Bourgeois 
qui font le travail et la réclame de 

Ii\ France 
• 

qUI donnent leur sang, pour la France 
sont écrasés 

entre la Ploutocratie des Juifs 
et la Voyoucri\tie menée par les Juifs 

A bas la Ploutocratie ! 
A bas la Voyoucratie! 

• 

• 

, 

a rance aux rançalS , 



• 

• 

• 

V ers "" « N ro-Culte 0 de la « Déesse Raison » 
oooo~oo oo 

La Franc-Maçonnerie ... Religion 

• 

• • 

uoooQOooo 

• 

Pour avoir le peuple, conquérez.­
son Ame, nounrjssez·rà de Ja l oi, 
la foi humaine dans la divinité de­
l'hum~té',! " 

{Jou.rnaL maçonnique Il La SOc.!t .t~· 
des Nations Il, cite par M. Robert 
Vlilery-Radol (petit-lil s de PM leur) . 
dans son remarquable ou.vrage: : Lg­
T EMPS DE 1..., COLt "E (GrM'sel, édi­
teur). 

Nos contemporains CI bousculés li par les nécessités d.e la yie mademe, 
ignorent une foule de choses dès que celles-ci sorl enl du cercte appaTenl dB' 
c~ qui leur sem ble nécessaire pour l-es contingences de la v:e quoUdienne. 

La Franc-Maçonner ie et son action ,sont de cet orore. 
En effet, pour presque to~t le monde., l'acLion de la. Franc·Maçonnerie 

est, sinon un mythe, tout au moins assez problématique. .. Nous noterons­
.ujourd'hui', deux COïncidences cUIl"ieuses et symptoma4iques. 

Dans le BuJtel;n Hebdomadaire des Loges de ~a Régi<Jn Pa.risienn.e, 
numéro 816 du Hl mai 1932, on r elève la note s uivan te pour la It Loge :. 
~ Trin itaires 11, Atelier nO 3 de la Grande Lage de France: 

It Commun"cation de N : . T :. C: . F:. Goubl"ier sur les cérém.onies de$. 
l"etes-<':tvtles. (Elaborat ion d'un plan pOUT rendre ces cérémoni~s plus gran· 
f»)ses et mieuœ ordonnées. ) II 

On nolera en passant que cette Loge [ ut fondée en .1821 et qu'elle fut 
la trois ième fondée en France par la Grande Loge de France, ce.ci PQur 
Indiquer qu'étant donné son anq:ennei\é il y a lieu d'accorder une importance 
paTticulière aux suggestions et aux: travaux de cette Loge : ., 

Dan,s Paris-Soir du ~ jUijn 1932, c·est,.à-dire j<lur po.ur jour, un moil 
après la note <J,u But/etin Hebdomadaire, pllJ'aissa:it un ar4{cle a insi jntil'U1é : 

(( Les cérémonies civiles Guront désorma is plus de faste et d'éclat. 
On ttter al, <rua; quatre saisons, ta je,-sse, ta ma4WJ:it é, le so""mir ft 

III (aml~/e . · 

B ienJtdt, le public parisien pourra assister et m~me par t iciper à des 
c:ertmon!es r evetw s cl'une graruJ.e. so./enni{é spiri{U{) /le, et qui pourtant n'em-
pn.m" er~t rien aua: pompes rellgieuses. . 

Un " Comité des Cérémonies Civiles " vj~nt <le se const;lu.er à ~et en". 
Nous n'avons (ai t qu'"" saut chez ses (ondG/eurs, MM. France et Dalhys, 
~ nous reçoivent dans un salon où li i,ven jn.sJrum~nJs d& musi1u~ évOquent 
la I<lche qw ces hardis novateths s. sont propo.ée, 

- A vel·VOV$ jamais assisté () tme incinération au Pêre-Lachaise ? détnde 
JI. Dltth.ys, avec un large sOlMir.. ' 

- ! ! . ... 
- C'est lamentable : cinquante minUl.es de silence. accabla.nt, tTOubl~ 

..;w.,ment par des bro4Js sU;Spects a e (eTraille et par les sanglQts de, 
. -renls ... '. , ~ 
, . - Notl. \>Otilot1.1 "",t,ter .d cekl, inter.vi~ M. F r ance, en m~tan' 4 

• 
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La di,sposition. de ceux 'lui en [cront Ja demande un persan'l1.ct et wn pto-­
Dramme de cérémonies adaptées aux circonstances. 

- Ne prévoye.-volLS pas <les circons(g7lces plus .. . g'a ies ? objec /.Qns-novs. 
- Oui, la chose nUp'!iale, par exemple. Pense; donc aux mar agçs {aiques_ 

A la mairie., en séf'Je, à t'(lImértcain~". C"j!s l g'ris, c'est (ern~t trop rttpi'dB. 
NOILS voUlons égayer t<>ut cela ... 

- Par la musique, par la récitation de poèm.es, itl1.c1TQmp! M. Dalhys, 
Mnt les bras esqUi~senh te ges, · ~ dIt chef tj·u.r~"~stre. 

Il A toute cirConstance SOn atmosphère : aux Jtf,léraü~es, on l[ra des 
e:ctrafts des grands penseurs, 0'l4 choix de L'in1:ére$sé : Qn j.Qtœra Ufl§ marche 
,un. bre dont la mt!iancot .e SatUliple à f étal {filme des assis!anJs ... Lçs pro­
grammes seront du reste variables à l'in[ini, mivaru le.s besQin§ ... JI {au! 
ausSj con/~TeT un.e animal.ion s.olenneUe aux bapt~mes, à rentrée dan~ 1'000-
lescence. 

- "'lais comment donc le grand public po"rra-!-il proli/er (i.e ~~le in;­
t~'ative ? 

- Voilà : d~ici un mois en.v iron, ng tLS serons a.s~e:. blpn orgonf sés pour 
commencer. Jt $l);[[ira ators à tout iruérlM.sé de léléphonc,. à notre siège SOciilJ, 
pour que soient mis immédiatemcnt à sa clspo~!J,!.on le pers01mel ~ le prQ.. 
gramme qu'il powrrau souhaUer, contre l4i7l prix qui ·ne CQmpren4ra qUe 1 .. · 
(rais que nous supporlons et les déplqcem ents du p~~.sonneL... JI 11 aura 
dIverses classes de cér:~mon.i.es s'adaptant à tol.li!es. tes boUTses. 

- Mals it n'y a pas seulement que I~s cérémoR:e§ individ.uelles, p~éCi.se. 
M. Dathys . Nous. voulons ins taurer quatre I~ tes amnudles, jOU4'S d'aLtégT..ess~ 
OU de reCltClltemen~ : la [tte de /il jeunesse, au printemps; de la maluTité, 
• tié; dw souvenir, à l'automne, {:t de la lamille, e1\ hiver ... Cest par l'a ­
p'ete d:u. .souventr que nous entendons commfillcer ... II - Jean DorgaJ. 

Il est impossible de ne pas illlire un rapprochement entre ces dew.: textes 
d'abord, entre leUll' proxim:té et ensuite leur n~se b. exécution. ~lais il y a 
surtout W1 curieux rapprochement à laire entre la tendance que l'pn désire 
instaurer actuellement {dont la source est indub ~tablement d'orig;ne maçon· 
Dique) et le culte de ia Il Déesse Raison 1) comme celui de Il l 'lEtre SUplféme 1) 

instaurés sous la Révolutjon par Robesp·el"!"e. On fera égalemen~ lEI rappro­
chement avec les Il Fêles Solsticiales )1 que les Francs-Maçons .célèbre.nt 
deux raja l'an, ù. l'époque du Il S~stice d'Bté )1 et du Il Solstice d'Hiver )); 
d,ans un caprit !Sensiblement de conccption semblable aux solenni'lés que 
l'on prétend nous prépwrer. li y a également une analogie très grande avec 
la u Prière au Pr,'ntemps )) que le F:. Eugène Flgu:,ère (de Ja Loge Il Francisco ­
Ferrer ,,), a inslituée et <D;te ceUe année à Mon;tmartre., faCe à Paris, et le 
dos tourné au Saaré-Cœur. pour célébrer sur un J:' lte palen la venue du 
Prin1:emps ; nous re.viendrons une autre fois sur cette curJeuse manifesla:{jon. 
~ textes parlent d'eux-mêmes, ma:s pour conclu re, nous att~erons l'aUen· 
tJ:on de DOS led\.eurs sur le fait qu'en définitive, toules ces manœuvres partent 
du prjncipe suivan·t : n faut bon gré, mal ~ré, que la Ioule a it IUn aliment, 
un soutien tL tendances sp.îritualîsles, plus ou mOÎns mystli.cG-symboliW1e. 
Ceci est un fait d'expér~nce cildéniabje; aussi·, sachant lort bien cette 
nécessité, toutes les sectes en ont tenu compl e ailn de posséder a;'l1si un~ 
sorl" de Irein et tle levier ; tou,'e.s [ormules éïant bu.llnes pourvu qu·eUes 
soient anti-calholiques. De ce fait, on .. etombe toujeurs d8J1l3 les formule.· 
panthéistes Ide ct l"Etr.e Suprême )1: d.u Il Grand ArchH'ecte de l'Un.:vers Il , 

des Francs-Maçons, d'a " Grand Tout ", qu.i ne sont en dé[iflOil.t~ q~ ciel 
Mures éq1.l :Valant à la négat ion de Dieu, bu.! suprême des adversaire. de · 
l'Ordre chrétien. JI y .. donc lieu de se méfier comme de la """,te, de tOUltes · 
œs formlr1es que l'on nous présente sous les dehors les PIUS attrayants, . 
comme les plus fallacieux el quj n·ont d'autre but que d·endormir fd!.C1lI . 
et de hlIler Ge -dés8xement ilnal. Mn.ES UNUS 

• 



LES IDEES ET LES FAITS 
par Henry COSTON 

0000 0 000 0 

Il pleut sur le temple 
Nos lecteurs se souviennent dc.~ circu18.l;a'cs (reproduites cn 'pa1lvie '4:i) 

.a dr.essées aUx LL:. par le Grand Ol' ient , mettant en garde les f1'" : • .de 
province contre nos CI aglssements cr.iminels li. 

Les 1"1' : . ont ln téle du"",,, si clure que le " Gmnl! Cgllègç Ges Ri!es, 
,slilpremc Consc':L e' Grand Dil'!3cJoi,.e r cct 'l ié li renouvelle ses recommanda­
t ions dons sa CiTCtdaire numéro 5 du 28 septembre 1932 : 

(10 ) le TOUTE la. correspondanc!3 aclminish'aJive doit ~lre envoyée à la 
Grande Cluf1I.cellerie; du. GT(lJ)"IJb COLlège des Rites, Hi, 1'ue Cadet, Paris {9S). » 

(20 ) Il En raison deS, lentaCves laites depuis tu! cerl(fn femps par une 
' ORGANl S;t TION AN1'l-MA ÇONNI QU /; , il est recommllndé à nos FF:. d!!.8. 
A./lefers ",pll"ieurs de ne (om'nir, SOUS AUCUN PRETEXT'E, <le~ dJJcuml'.n« 

. ou r enseignements qu'au seul Président de tc.ur IUeHer, s.eu~, qU'f!Lifié PQU[ 
servir lfin teTmédl.aire avec le Grand Col lèye dçs R ~,t es, Il 

L' Il o'1'{J a'nJ.1,s~ ' ion anti-maçonnique )) en quesljon n 'es l auke que celJ~ 
. de la LJ, bre Parole . 

Empêcherait-elle de do"",ir les ~uppOts de la rue Cadet? 

-Une grande offensive contre l'enseignemet Ii.rc 
• 

'Une ai l'culai:r e de 10. Granoe Loge ,ete l"rance aux \'cnérables de provlDee 
';ndique (Ju'une offensive de grande envel:gur.e est en {Yrépar.aUon .pour la 
rentrée, contl'e rEnsei~Jnemcnt libra Les groupement s qui sont à fa tête 
du mouvement sont : le Cf-and Orient et la Cl'ande Loge ae France, le 
Ül'O UpC pa1'lementaire d 'ac tion el. de défense talq1W, la Ligue de t'Enselgne­

,hl1en~, la L igue des D1'Ods (le L'Uomm e, la Fédérnt 'on de la LWre Pen..lé6, 
le Syndica't NatJ.ona~ des InstfJ..U1.eu,rs, fAssQ.C1atlOn {/(J llël ens.e lalqu~, {ea. 
Jeunesses Républicaines. 

L'école tUlique QS~ vil'tuellement réalisée, on pOlII'suil \ma.~ntenant Je 
monopole de l'ense~gnemen t.. Pal'm~ les doctri naires aiLés paf la circulaire 
de la Gronde -Loge de France, se trouve d'ailleurs le nom du F :. Dequaire-. 
'Gtrobel. Or, 'voic i, en (Ju elles formules, que nous emp" untons il. L a Nation, 
l e F:. Dequaire-Grobel défini ssai t r école InIque nu convcnt du Grand Or ienl : 

11 Le but de l' éCOle laïque n 'cst pas d'apprendre ù. lire, là éCI'i:re .et à. 
·compte,,, c'es.t de former des libres·pcnscurs. 

LO~ll"à t'relZe ons l'enIant fi qu)'Hé les bDncs de r école, il n'n pas 
iProfit6 de r enseignement s'il rcsle croyant. 

Il L'école laïque n'aura porté ses fruits qUe s i J' enrant c~t débarJ'assê 
du dogme, s ' il a renié la d'o~ de ses pères, s'U a renoncé ù la foi catholique. 

" L'école lalque est un mou)e Où l'on jette lLn fils de chrétien el d'oo 
·s·échappe un renéga l.. .. 

Le pays acceplera·t,.il d'êbre rejeté de nouveau da ns J'ornière des quereJles 
·sté.r'jlcs et délétères où la maçonnerie veu:~ l'cnlmlner avec la. complicité 
-des affih!és radicaux au pPuvoir ? 

Les quatre sergents de La Roehelle 
Le ,21 septembre eut lieu a u cimetière de Montparnasse. sur la tombe d~ 

'le quatre sergents de la Rochetl-e H, déca pités en pi nce de Grève le 21 sep­
tembre 1822, une petite manifes la t/:on organisée pur les groupements de 
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gauche sous le Il'ès haUl~ patronage du Gnuld Orient ct de lu Grande Loge.­
Ces quatre révolu tionnai res, b:,en oubl iés - sauf dans les manuels sco­

laires qui font lour apologie - ,s'appelaient Rodes, Goubil1, Baoulx et Pom­
miel', 

lis appartenaient ,à l'organisation para-maçonniqu e des Carbo1w-d, 
Cette soc~té secrète, qui depuis longtemps avai t atteint en Italie, sous 

la d!reQtion de la J/a'ute ven)'e Romaine, un gl'and dé veloppement, n'ava'it 
franchi le;s Alpes qu'" la fin de l'Empire. 

Le but de cette société secrète, Il.;te agissante de la f : . .(\r:., élail la 
lutte contl"e les ,\ Ionnrchle.s ~~ l'Eglise Catholique, Ses assemblées secrètes · 
ou CI vernes 1) se tena:ent un peu P8l1.0l1,'\ Les ( H Carbonari Il recrutèrent en 
~ance rapidement de Dombr,eux adhérents pUl'nü la boul'geo~sie Ubérale 
èt le T:. III : . f:. La faye,te en devint le président. 

CI En 1&21, ils tentèrent à B,elfort un tnou.vement insurrectionnel qUI 
(( échoua.. Or un 'sergent-ma jor du 450 régiment de ligne, à Dieppe, B.cm,:~s,~ 
(( ayant suivi son rég!me.nt à Paris, y connut des Ca rbonari, s'en thousiasma 
(1 pour les ~ dees de l'association à laquelle il s'affi lia bientOt. 

t( Fo.:.sant nlors de la pl'opngande parmi se,S ca marades, 11 amena au 
ft carbonruisme le se.rgent-major Pomm ;er, les sergents Goubi.n et Raoulx, . 
.. d·a u!.res encore. " (ŒWvre, 18-9--32). 

Le 45e -de ligne devint bientOt un al'dent foyer révolutionnaire. 
Plusieurs complots an ti -mona rchjsles furent organisés m~s abo-uti'rent. 

à un éehec. 
Le régiment s'étant ins!.a.llé à La Rochelle, la conspirat:on ~'epl'it de plua 

belle. 
Au moment où les conjures pensaient faire a boutir le~r complot Bories. 

et les Crpis autres sel'gerils lUTent arrêlés. 
Ramenés il Paris et déférés à la Cour Royale ils lurent condamnés il 

la peine capitale. 
Le 21 septembre à midi, J'échafaud (> ta.'t dres.se et à cinq heures, aU. 

miteu d~une foule mi-hostile. mi-sympathique, ils ét.a'ie n ~ exécutés. 
C'est au cr i de Il Vjve la LJi berté 1) qu'i ls donnèrent leur tête au bourrea.u . . 
A J'occasion de. cet anniversai re les journaux maçonniques répandent 

les plus basses injw'es SUT la i\lonarc.hie. 
Ils oublien t un peu Mop le,':I rnassa c.res maçonniques de septembre et 

la Te1'reu.r, œuvre de leur rég.îme de pl'édUecl ion. 

Les chefs révolutionnaires 

Les nazis clament leur indignal:on de ce ,que la doyenne d'A'ge du.. 
Heichstng soit CLal'a Zetlân e.t ~!s s'élèvent con f,J'e le falt de voir la. ,Session 
ouveT1e pal' ce.tte Il commun iste jUjlve Il, 

Qui est cette Clara Ze~kin ? 
La presse démocratique allemande n~e qu 'elle so~L juive. 
L 'Union I sraëlite nous odonne d'uti les p,'écisions : 
Un JOUrnal iuil de Bialystocli, a t1'Quvé un témoin dtt 11:0111 d~ LiJnnan1l: 

Rosent/iIl,t, qui a connu Clara Ze.tJdn 'en compagnie de Rosa L uxemb(lW'g. 
en 1898, à un congrès socialis te à Stttttgard. Les deux [ errurws s~ [aisfA.:"e1JJ. 
dCjd r emarquer par leurs) idées ex t.rêmes, que Bebel, laisant ailtllSion li leur 
(J1"è.g'ine, qualifia de CI peu cachères Il. Cta,l'a z etldn avoua alors à son int~:r· 
lOCUteur qu'eUe el ait née, une q1.wrantaine. d/années aupœravant', dans une 
famil'l e juive d'Odessa et qu'eUe était venue en AlI.emagne comme étud~.an1e, 

Dans tous les pays, les chefs révolutionnaires sont juifs: en Allemagne 
c'est Jo. Juive CJara ZetkIn, en France c'est le Juif :. Blum 1 
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La dictature maçonnique au M:exique 
En date du 9 septembre. fê te de sa.jnt Michel a '·change, le Saint Père 

a publ·jé une nouvelle et très importante Encyclique sur les condïtI:ons 
religieuses au :\ Iexlque, se référant spécialement aux vexations dont les 
cathoLques sont victimes au lendemajn même du modus vivenà..:, qui, avec 
la reprise du culte en public, deva:: t leu r assurer la liber"te el la paix. 

Le document ponll fical fait longuement rhislorique de la pe'1!éculi'on 
meX'icaine et rappelle tou tes les mler.·ventions du Sain ~-Si ège à cel égard, 

· et toutes ses soll ici tudes pour le l-o'!eJGique, spécia lement l'EncycFque lniqui,s 
a/llicCisqlUJ, du 28 octobre 1926 ... 

Pie XI ne peut pas ne pas soutgner la te rrifiante analogie avec lel! 
persécutions en Russie soviétique. lJ proteste à la face du mond\l en~le~ 
el en appe lle aux gouvcrnementls CLVll;sés, ces pE$"SécuLions ·relig~uses 
porlant atteinte à r ordre social luÏrmême. Il donne ensuite ses instructions 
au clergé et aux fi dèles ... 

L'Encyclique insiste sur un point : la demande que les prêtres dOlVen~ 
faire pour exercer le culte. 

L'attjl.mle conseillée au clergé me,,-ica:n il r égard des lois an{,ire(giauses 
es t précisée dans le pa,ssage s;)Ivan t : 

Afin el'apporter qu.eLque r emèele aux circonsl œnces eléSo,.(.r.euStl.S qui 
· al/ligem l' EgVse du -'lexique, nous devons flOUS servir tfus moyens qui ~en.t 
encore à notre disposition pour que. en tou-s lieua:, L'exercice d:u C'1Jlte divin, 
la lum iè"e de la foi ne dispara issent pa.s parmi CCi pauvres populaf...ons... 

Les tois son.: certaincmenL inAues. J:;,tC's s'ont imlJies. romm.e nous 
l'avons déià aH, elles sont cOTI.:.damnées par Dieu. Ce pendant, ceua: qub consrj· 
àèrrnt que le fai t de demander au glYUv~mement de pouvoir exercer. lç cuit. 
tOt~ en Se soumet.'ant aux vC.r atiQ.ns T.evient à coopérer aux aisposil.ians.. 
tt{J::slatives: iniques, ceux-I.à son t poussés par u.ne cra:2lUe vai1}e et sans Ion .. 
d.ement. 

ILs ont tort de croire que leur devoir eu de s"abs-!tmir de t014 recours 
de ce genre. Cette opinion et cette conduite crTQ.l1ée.s qui oni. pOyr résuUa.( 
'Une sttSpension totale dt(, culte, amèneraient sans au.ct.Ln dUt4'e tm «ommi;Jge: 
cc>nS'lcléra.bte à /a f lYU/e entière des fidèles. 

Il l aU/j cons idér er, en ellet, qlte fapjJrobO/,Jon de la loi i nique et le lall 
· de collaborer avec elle SpOll tanément eL vériIa.bl~ment est ~ns aucun ct01.t{e 
illicite et sacrilège: mais il absoltlmenJ à!/I&rçnt de Se sQu.metlre à su. 
prescmpltOns tn jusle.s contre sa vO'tOnté e,l en protestaru-, 

Le Pllpe termine son Encyclique en exhortant les catholiques du Mexique 
.a un !jI'6.!Id espr it d'un :on et 'de chari té, à robéi.'lsance aux évêques, il! la 
patience a1; il l 'abnégation. Il leur demande de développer l'Action catholique 
qui est le rn e'i11eur remède aux maux présents, e.t ~l hénit l'Eglise du Mexique 

-tout enlljère. . 
0 0 0 

Le Pr ésident (F :,-M:.) du Mexique, en réponse à I"Encycl"que papale, 
fi publié un communiqué dans lequel il déclare : 

Si le clerg~ obs. """ les r ecommandatio.ns de l'Encyclique, je oonveltirai 
1es églises en écOles et en usin ... pour le bien-Hre du prol.étarjal. :Le Mexiqu/l. 
,est entr~ dans la tIoie du progrès et W Vtl.rmel1ra C>t/.Cll1le i naéf'e1\ce dan.>: 
~es alfaires intérieWres, 

A la m oillâre manifestation de d~sordre" le GlYUve~mçn.t procédertl 
· avec la plus ararnk énergie. au r èa1emellt déf iml..'j tEu/I problèm e qUli a déjlJ 
,ooa!é à la nation t"'nb iIe sacrtfices sang/.ants. 

L'll<:tuel Président est digne dl! son prédécœseUl· le T:. Ill:, F:. caU .. 
-Ijuill. 1& hourreau des ca.tholiques mexicains. 

FŒNRY COSTON 

-
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ÇA ET LA 
o ... ."c.Oo<> oo 

S cou t;sm ~ ('t E.l'oterisme 

Le sf 'uulisfJ e est Ln lu .. -même excellen te (!~ louable chose a u point de­
vue physique, 11 pourrait 1 être en matIère morale ... à la cond tion pour les 
cathQI~quc~ O"'\\"Oil' un ,""t:ou tlsme vjr'a;menh épur:é, catholique,. or.Lhodoxe 
quan~ au !:)y ll lUoJ:sme. I\talheu':,cusement trop souvent ce pOint de vue est 
Obsot Uil lClli ;gnol é. 

Nous publierons quelque jour une élude sur cette ques[l~onl à la r()fs 
de l' mlporlance cl de j'actualité la plus haute, mais aussi i n fi n iment dange-
reuse et controversée. . 

Pour aujoul'd 'hui conten tons-nous de ,signo.:cr un entrefilet paru dans­
la presse pansienne du 6 juil1et 1932 : 

A t'occasion de lai f~te nal, anale arJ'u,5ojflCuinc, la Fédéra,l lon des Eclaireurs 
de France a conféré à M. \Vo.rringlon Dawson., attaché spécial à falnbassad~ 
àes El'als-Unis, li ve'rsailles. I"EMBLEME DU SVASTI KA, L .4 PLUS lIAUTE 
RECOMPENSE DONT ELLE DISPOSE el c.e "" ,·~co nlli1i.s~ance ae~ SerIYikes, 
Tendus au scoutisrne var M. \\ aninglon Dawson. 

Pour ceux qui lï gnorent nous dIrons que le te Suas tika II n'est autre que 
l ~ u Cf'O 'x gammée Il, celle-O". es t un des plus anc:ens emblèmes ésotériques 
connus. De toule ontiqUlié, et dès l'époque préhi,stol'ique, on en trouve la 
trace au Pél'Ou, lIU Mexique, en Chine, aux Indes , en Pffi'.Se, en Eg,ypte. 
Afr(q ue, Europe, etc. Actuellement il est le s igne de ralliement 'des le racisles 1) 

soi-disant antisémites, ma is su.rtout antichrélt',ens d'Allemagne, les Hitlériens. 
Or ce signe, diiSons le carrément, s'ymbolise le le principe de la Vie, par la 
conjonction des sexes 1) 1 ... 

It L'cmblème du te Svastika )l , la plus haute récompense dont dispose 
la Fédération des Eclaireurs de France (Ialque) se passe donc de commen­
tojres .. " II 

OU les d·rigeants scouts connai ... ent le sens ésoté~jque des symboles 
qu'Us emplœent, ou ils les ignoren'~ ; dans un sens comme dans l'au{ra 
il y a Jà une lacune regrettable et dangereuse. 

On nous Objectera qu'il s'agit en l'accurence du groupement d~s Eclaireurs 
Ialques et que nous n 'av0JltS pas à veiller sur sa vertu ... Admettrons'nous ce 
point de vue que nous ne sall!rÎons trop déploI'Cr, ceL éfta.t de IC hose chez 
notre proch~n .. Mais où il faut cr:::er (1 alerte Il crest quand on note que 
toutes les Fédérations Scoutes sont bOn gré mal gré rotj.nchée au Bureau 
International du Scout.isme, dont le Grand Mallre " sil. Baden Powell " 
est un occulw,.te distingué, un haut dignilajre de la Maçonnerie lnterna~:onale 
et un membre éminent de l'organisation de !renseignements et d'espionnage 
judéO-maçonnique Il }'IntelL'lJence Service anglais )) .. .. Un personnage ,trè§ 
complet ainsi qu'on peut le voir. . 

Quand aussi il y a interpénétl'llt ion ... amicale entre" Scouts" des obé­
'diences d':verses ; quund ce ne serait qu'à Paris, lorsqu':I.s suivent les cours 
commtuls à la caserne d.es Sapeurs-Pompiers, durant lesquels, comma en 
y entrant ou en en sortant, ces jeunes gens ne se parlent certainement pas. 
n'~rœ pas? ct se regardent en chiens, de fnJence ... 1-.'1a,1s où la mesure .es t 
comble c'cst quand on constate <lU 'en suivant les d ireclives de sir Baden 
Powell, loutes les organisat.Jms scoutes, MEMEl ET Y COMPRIS LES CATll O­
LIQUES, r lJconnlLlssen t et u f; :lfscf\t te sione du. Il Suastil,a ~l .... 

Oll voit comb~cn Jo. connaissance du Il 8ymbolLsme Il des mots, .des 
chos"", des idées, est chose importante ct la ciel d'une foule de ques\ions .. 

• 



• 

- 26-

Jgnorcl' le Il Symbolis me li, le sens profond du calhol'(;ÎslIlc, de scs dogmes., 
de ses ri tes, Ct.,.l im p'ru'tlunJlüblc, 1113'$ jgnorcl' (ou piJ',c encore. , mépriser) 
le CI Sym'boli slne » de rodvcl'su.! re e511 inimoginablc el une vénlablc aberra tion, 

. LlUSS~ folle que de pré tendre plon.ger en t( scapha ndre )1 sans prépa!ration. 
ou escalader un gUlcier redoutable sans guide, au hasard. 

A V.s aux parents ct aux éducatc.urs calhol~ques réellement soucieux de 
l u vie de rÛlllc 00 ceux qui leurs sont confiés ct de la leu!' propl'e ... 

i\ESSUS 

S couti,jJne et F rall c-M açonnerie 

On ... déclore le ur'hi et orb i )l le Scoutis me. n 'u. l' ien 'à V(ü· avec la F ra nc­
Al oçonneric, pas plus {Ju 'uvcc: le SymboUsme e ~ 1'1'l1_1:îsmc b'soJé1'iqtw. 

La note CI..;QeSS llS nous a monké br':'-èvemc.nt ce qU'li rollalt penser du 
S~ou l!sme, mouv'CmcnL l:.'sotrJriqu.e. Voic;' pOUl' la Fl'onc-.\ la çonnerie ,deux 
questIons : 

10 Si la FJ'unc-)' laçonnel'ie ne s'~nté:l'esse pas au Scout isme, en dehol'$ 
de ses ol'ig:nes, de son fondateur cL de ses r.~!uels qua.si 1n.i1iI1I ;ques, comment 
l. 'A cUon Laïque, ol'gane de la Ligue (i\ laçonn lque) FrançaIse de l'Enseigne­
ment" londée pal' le F:. Jean i\lucé ct don.t on u dit : Il ~Ol1S ne devon,s pas 
oublie l' qu'à côté de. lu l' l'Un c-~loçonncrie, IL y A U. FILLE IJE lA Fnl\ Nc- i\ IAÇON­
r.EIHE:, LA LIGUE DE I; E NEIGNEMENl' , II 

W:. Lecoq, délégué de la Loge d·Av ignon). 
E,'.I celte Ilu t'l'C citaLon : 
CI L'œuvre de la. J ... '· rj'ue cs t la m isQ en pratique des prineipcs 1)roclamés 

1Jar les Loges, Il 

(F :. ,Iean ~Iacé, [lullelm de la Ugue). 
Comment, l'épé.tons-nous, se fui t-':l que lu Ligue Frun\'uÎse de rEnsei­

gnement par',e deplLis longtemgs son effort (et plus spécialem ent en 1932 
sous la direction du F:, LUQ.cn Le Foycr, grand ~ l a1tl'e d'Honne~'r de l a 

·Granqe Loge de l'!l'ance) vers Je te Scoutisme n Ûjt tout ce qui s'y r a tta.che ? 
2° Com ment, oxp\lqucr, sinon par J'in térê t porlé, la conférence suivante. 

fa'.te en Loge :. : 
Il Le Scoutisme et ln formation des ieunes , Non, seuLemen1. cullurf3 phy­

siqtlet, mats cuU1.l.f4e de caJ'a.ctère, 1Jt.éparalion d un s~rl)ice social. EspriJ. (le 
('hevalel'ie et dévotu'ment, Une réforme ll~cessa ire du SCQul iS)H!;.. Une [édé­
rat ion no"vclle à .tc.ndonccs libérales (P. J. D. E . S.). La Maçonllii.tie ~­
l'Ile s'in(.él'esser au. Scoutisme. 

Cause"ie par les FP:. Bernardeau (Loge 1793, G:. 0:. ) cl Corne)issen 
(Loge Silence, G: . 0 : .). 

(A la loge La Fi,létité (G: . L:. ) le lundi 13 juille1 1932. ) 
(Cf. Bullet :. l-IelXtom : . des Loges de la Région Pal\s::enne, nO 8'.Ms 

1().7·32, page 7). 
Evidemment ln l'1ranc~~laçonneI'io ne s 'intéresSe ni au pas.,!,é... ni aU 

futw' ... du Scoutisme, 
Cependant, que le Scoutisme Cathol.ique soit sur (( le sentier de la (}ueTTe. 

l'oreille e~ l' œiL aux agueJs Il c'es.t chose J'at~nnelle ,et. pl~udent, nou~ J.g 
prouverons 'par les excmpl~ les plus nombreux et variés, 

NESSUS 

lartJël ... ou [, parasite repu, insatisfait et arrogant 

Le journal ru,sse maçonnisan1 de Par is Vozrojd..énié du 5 aollt 1932, 
nous en appren(JJ une bonne. 

Une Il conférence ~uj've l) s'est ouverte le 4 aoo. t à Genève. Cette es ti­
mable ... mais malheureuse v ille élant déjà le repai re du tyranneau juPP,o.-
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maçon qu'est ln Sou;élé des Nations. nu) Leu n'é laJ plus indiquée pour ' 
donncer abl' j fÙ. ces nouvcam.: palo.bres. Ceux-ci on l, il est \1rn i, ou moins 
l'avantage d'être dénués ce tte fdls de pudeur ... et d'hypocri sie sucr ée ... 

Le programme des travaux es.t : 
t 0 Discussion des mesures devant assurer au x jui fs l eurs dl'Ü'Îts et 

statu ts dans tl LH.'rs pnys: 
2° DIscu;'3s;on d 'un pl 'ajet de convention internationale pOlir luUer conL.re 

(( l'ant isém it! Sll1è )1 ct contre It les calomnies ct:ffama,toires )1 il l'égard de 
la race juhe, ; 

3 ° Eciwnge de \ ues pour la convocation d'un Congrès hl (ernafionaI juJi. 

Ces MeSS 'CIiTS ne dou tent. vra iment de " ien, dans la plupal' l des pays 
cL pUI'Nc u-'i è rcme.n~ en Fml1te, Us possèdent ou contrôlent d~)'eclemenL ou . 
I-'ar personn es intc.'1Jo.sées, l a finance, le commerce , llt iustice, la p1'esse. 
Je cinéma, la 1', S. F, . etc", ; en un mot. ils sont à la base do la v ic matérielle 
cL trop souvent r6uss i ssent à s ')11eJ'poser ty rann iquement, mClme dans la 
partie s lJ lJ1tue lie de notre vle inlcllocluelle el morale. et cela ne leUl' sumt pas. 

Ils proncnt pal' leurs am és de lout pôll, la fraternité dc,s peuples. l'inter­
nationalisat ion du rnonde\ mais n'a dmeltent ces formules qu'au seul bénéfice 
de leur peuple d sou,:; la forme de lomn:potence ty rannique .. . 

En guise de I1che de cpnsolation répétons-nous à satiNé " les P rotQcots 
tics Sages lie S:OIl, conc1'd: lsat lOn des 1J/ltnS d' l s1'uël dans Le monde n consE­
tuent un ruux et ne sont que le fl'lLi t des rê.ver~es utopiques et délirantes 
de quelques exu lt és anl i-juifs, jnd igne du nom d 'homme. 

Peut.-être nrr..lvel'ons-nous ainsi par suggestion à nous guérir, .. où à 
nous endor mir (ata : èment..~ Et cependa nt, pOUl' qu i sa'it VO II' , il es'~ clair 
que cc.si la let'tf'e tourne~ .. n selon le mot de Ga U ée, il cst non moins in du­
bitable qu'Israêl sc matérialisant. .. sous les fOl'mes les p lus d'verses, prétend 
accaparer le monde et que te les Protocols Il sont d'w1e cr iante réa,hté. 

Il Valle f'(!f/ /o Israel )) peuple déd)u par Je lrégicide du Ch rISt, si la malé­
diction d \vine rU. ou lol' is6 pOUl' noli'c châtiment (cA. pou r le li en) à abuser 
d<\S biens de ce monde, nous n 'entendons pas t'abandonner la prééminence 
spirituelle éternelle que Dieu Donna il l'Eglise Catholique el nous ln défendrOns . 
il. outrance. 

~IILES UN US 

Déjà sous Louis XVI 

On lit dans la CO l1'espondance secrète, sous la date du 30 septembre li8! : 
Il ~ jt.tsr Cerf-Beer, m~:J.ionna!l'e pOUl' les fourrages, fi une assez 

.fnauvn ise affa ire s ur les br,as, Il est accusé d''Rvoir eu deux met3ures, une 
forte pour los liVl"uisons 'que lui faisaient ses LrnIitonLs, ot une pluS faible 
four les fOUt11ittll'es a.U!X troupes du roi, Son commis est a rrêté. Le Parlement 
a plj'I! fal t et causfl. 

u On n'est guère pendu lorsqu'on a deux ou tt'ois millions, U}Tsqu'Qn , 
'rllUe sptendiltemenl le$ m~réçlLaux de France, et quc, quoique Israéli te, 
on est akfmis aux souperS' fins avec les rna ttresses des premicl's commis. 

u Notrc ju if, pénél ré. de ces {J'rands prjncipes de itlr:sprudence c1tmineUe, 
les fnit ·vruoitl de son mieux auprès de se.s protecteurs, On a déjà mandé au 
l,rcmicr prés,idenL d 'envoyel' les p~èccs en cour, Il n'en a rien fail. li prétend"'" 
que c'est une oflnil'e de gronde pal ice et que Je pl'ocbs doi',~ se juger s\.Jr 
Jes lieux. Dans combien de mo :sons vU-l-on faire le sien? Les paris sont 
ouverls pOUt' les Juifs. H 

Les 4' grands prindpe~ de jm'ispl'udence crim~nelle Il n'ont pas varié 
depttis 1781, en dépit tJ!'une deml-doumine de Révolul:ons. ,~I o.is il y a 
quelques p'l'ogrès : au lieu de vo lel' par m,THons, les Ju::fs volent pflI-
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.millia1'ds " ct ce sont eu.x qui invitent. les min~tres à leurs lêtes \ avec leurs 
,ma.ttresses et les maréchaux de France, 

EnHn on ne parie plus po'u.r les Juifs, attendu qu'U ne se trouverait 
personne qUli osât parier contre. 

L'Alsace et Napoléo/1 

L'Alsace weconquise nous est appar~ jusqu'ici comme un ghellilo ; elle 
n infe.sté de Juifs le Sénat et la Chambre des Députés; Strasbourg est le 
'lieu d'él ect'~on des rabb.!ns de France, et son Université attire les JuU's chassés 
des Univers i!-és hongro);es\ tchèques, roumaines. 

En 18061 Napoléon traversa Strasbourg; ~es IALsaciens Se plaignirent 
à luj des Ju Ifs qui les dévonuent par l'usW'e ; le 30 avril , au Conseil d'Etat, 
l'Empereur d~ : 

(( Le gouvernement rr8nça~s ne peut VO~~ avec indirférence une nation 
avilie, dégradée, capable I(l'e tO\~les les bas.sesses l posséder exclusivement 
les deux beaux départements de l'ancienne Alsace; il faut considérer les 
Ju.ifs comme nation eL non comme secte. C'est una nation .dans la nation; 
je voudrais leur Oter, au moins pendant un temps dét"rm.né, le droit de 
prendre des hypothèques, car 11 est trop humiliant pour la nation française 
de t;e trouver là la merci de la n&\ion la PIUS vile, 

" Des vjIlages enliers ont été expropriés pa:r les Juifs; ils ont r~mplacé 
la féodal/te; ce sont de vél'ltables nuées, de j>orbeaux, On, en voyait aux 
combals d'Ulm qui étalent accourus d'e StmsboW'g pour ooh"ter des marau­
àeul'S ce qu'ils avaient p;llé .. , Il serai~ dangereux de laisser tomber les clefs 
de la France, Str8sboW'g et J'Alsace, entre les ma:n.s d'une populatipn 
d'espions qui ne sont poin!.! attachés au pays. li 

PEIEr DE LA LOZIÉRE, cité par le généml NetcIlVolodow 
dans L'Empereur Nicotas Il et tes Ju,ilS' 

Si Napoléon repassait aujourd'hui par Strasbourg, il serait bien étonné 
de voir avec quelle humilité Jes Alsa~:.ens modernes subi~senl le joug (je 
l'Hébreu, 

L'Adultère en Isr aël 

Vjeil " écho " du Journat (2&-8-1923) : 
Le cc .sefssari Il est un fIche mantea.u die soie que portent les Juives de 

Tunisie, Elles y tiennent beaucoup, mai~ i l est fort cooteu", Les maris juifs, 
qui ne sont pas pl'écisément prodigues POur ce qui louche la coquetterie, 
se faisaient prier, Alors les dames s'adressaienl aux galants, Ce n'éta:~ pas 
un crime, car t'adiuLlMe, che: les Juils 4e Tunis, n'est coupable que s'il e st 
gratuit. Les amants payaien~ donc les CI sefss8l'.is Il et comme les maria. 
étaient pour la plupart marchands de 8<t.e .. , 

II y eut, pourJant, ,un vénéraible rabbin, nommé Ishaq-Cohen-Tannougi­
Magbdoura qui, à lorce de uoir su". le dos de sa lemme de.s s.etssa~js qu'il 
fI'auait pOint payés, éprouva des scrupules el détendit à se~ coreligionnaires 
d'employer la 8<f.le pour leurs toilettes, 

Il y a plus de 60 ans 'de cela; les Juifs reconnaissants Vj)ll1 lui élaYe!; 
.urt. monument è. Tunis. Une souscription II été. ouveI1te. 

Pas une femme n'a souscrit. 
Rien d'étonnam 1 
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Une loge .'. à Fontainebleau 

De l'ln/armateur de Fontainebleau : 
On sait que, jusqu'jc i, les francs·maçons de l'arrondissement de Fon~..i 

clcbleau ,reaevai1ent (( la lumière II de la loge de Moret., On nous a.ssur~ 
<ju'une loge va ("re créée à Fontainebleau, au premier étage da la saUli 
des Elections - sans doute dans le but de sw:veiller 00 plu,\ près les scrulln,s ... 

Et un autre journal ajoutait : 

" LA CONCORDE HUMAINE » 

L'Olfiqiel du 23 septembre enreg:;,stre la déclaration d'assoctation d@ 
(1 la Concorde humaine u, qui a pour but d'élude des questio~ pbïlosophiques{ 
soo~ales et d'enseignement des œuvres scolaires IaIques et de solidruri,ié.. 
Le siège social es t établ i place de la République, à FonlaineblealL 

Cette assoc:iation ne serait auLre que la Loge annoncée par l'Infdrma.teur .. 

Odieux procÛés 
, 

Sous le lallacieux prétexte de délendre récole laIque, des FF:. ont fail 
afficher, dans toutes les villes du pays, non loin des étabrssements scolaires. 
un placard donnan~ dix,.neuf condamna4ions de curés poUir. attentats aux 
mœurs, dans la période comprIse entre 19'20 et 1932-

Ces mess!eurs affil'ment en même temps qu'aucun insÎ.itutew' laIq~ 
n'a été l'objo.t de semblable traitemenl 

Nous sommes pel'suadés du contratre. Toulefois Il nous répugne (}l'Oppo-. , 
s er c]üf(res â ch':ffl'es, les crimes des uns ne justlfian~ nullement ceux d~ 
autres . 

A vrwi d)f'e, nous ne compl'enon$ pas comment, dans !une question 
d'école, on met en cause la vie personne.lle d'un curé ~t non celle d~ 
prolesseul' dècole IU)re en .'egard de celle d'un instituteur lalque. 

La morale religieuse enseignée par l'un es~ aussi sévère pour tous le.@. 
cri:rn:inels, quels qU\ls soient, que la morale p'rofes.sée par l'au.tre, Nou~ 
sommes même persuadés que lorsque la première vient renforcer la seconde,. 
elle oontnibue dans une très laJ'ge mesure, au main t~en des malheureux .dan~ 
le i:lrOlit chemin. 

Dix-neul condamnations de cU'rés en douze annéets, dans tout.e l'étendu~ 
de la f'!I'ance, moins de deux par an, c'es.~ évidemment trop ~ mais n'e~ 
l'BS par miWel'S qUl'il faut compter les condamnaUons de même genre à 
des criminels qui n'ont jama, s eu pour les guider d'autres pr<incipes que ceUl!; 
appris à la lalque? 

Cette statis tique, MM. les Fran",,"Maçons se sont biell gardés de la 
fournir ... Le F:. Briand et ses amis les FF :. Flachon e.I. Sébaslï.en Fau:rg 
en auraient été les plus beaux ornements. 

C'est l'éternelle histoive de la paille et de la poutre! 
• 

Dans la presse,'. du S"d-Olltst 
Nous lisons dans Le Nouvelliste de Bordeaux : 

, 

COMMANDEUR 
lt élait temps lIu'On /ALi donne '~lllL.!ion de dé{enir el'c!!r!! un 11/11# 

'il'autoriJé. 
Si le cher F:. Marcet Gounouflhou (<lirecteur propriétaire de La P~~il4 

(}(ronde) a été (ait commandeur de la Ugion d'honneur, c'est parce qU'Of! 
sav. RU,"I ne COmmandait pttlS grand'chOse lIutour de lUi. 

Faut-1t le complimenter 'ete cet excès d'honn~ur ? 

• 
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Cc même F .'. Gounoui lhou pelote les Il Icyga.taires )). JI a probableme ll'~ 
beso~n de lem' concours fin ancier en dehors de celui du ploutocrate Pat.en~ tl'e_ 
C'e..<s t ainsl <IU'Ù J'occ.osion de la venue du F:. Lcygues ù. AJ'cnchon le F:_ 
Gounouilhou envoie cette énormité à son ptrbl ic : 

Il ptaH parfois at~ président Lèygues, dans certains cle ses d iscom's, 
(le rapPe.Um J.e 'lom (lu grp.nd comm'is qUj[ spu..s Louis X I V, dan.s la aéniale: 
p" l'sCience. d'e3, t.les l. ntJes p 'ançaises Ct CJ'éé notre marine. C'est qu'à la véril.é, 
Il travers les SjècLes, t'el/art du p"ésidenl Leyyucs reioini t'œuvre d;J CQlberf, 
Et d'esl Sans doute le m eille",' éWYI< qu'on tui d()oive ollri", parCe qu'ii le 
mente. 

N ous UO'lilions parler du, président Le-ygtles. Nous n'UV'Oll s lJurlé que de 
la marine. (.,"e'$ 1 que (l(ms notre esprit et dons notr~ cœur, la: l1tal'l1le. et I.e 
flO~ du. presute'lH Le!}(J1ws se confondent. GIQ1'Iier la marine, di1'f3 son. a,dmi· 
ra'1On pour ellc, commeul le po'U:rxait-on [ai're sans s~ 'incL ine l' du m.~me co'Up, 
devant t'llOnl1ne en qtt'i s'incarnent sa (Jloi'''Q et sa {oree el dont le ùrand 
flom Ilonm'e la !'"t'Ull(;8. 

Toul d~ même! Comparer le l':, Leygues à Colber' l, c'csl se moquer un. 
]Jcu du monde ! 

V" co Llab orateu !' d . l'A ube, d ém ocrate .J",étien 

NoI re conf,'èl'e Les Cahiers de l' Ordre, m omen tanément réduit au si'lence,.. 
cont;Due son œuvre patûente et ingrate de documenlation ; il nous s ignale­
dans je numéro .9, avril à jùin 1932 des Annales l !1Watjques , BuHetin Officic.t 
de la Sociclé Occullis te Intem ationale et des Fraternités Affiliées (Suprême 
Conseil de l'Ordre Maotimste ; Eglise Cathol:que Gno~tique ; RÜe de Templi~, 
M;i,sralm ; Ordre de la Rose-Croix Kab balist;que el Gnos'Iique), p, 61., la 
note suivru1le : Il L 'Aube, sous la plu.me de Mme de Grandprey, JJQ.se u.n~ 
~uestion à. ceux qu~ savent au. sujet du bruit qu; eircule 1Jurmt les ioumGL.tle$' 
J1Tolessionnet~-... \1 que Ru(fu 1I Steines était l'ami intime de Gu;iUaume Il t l 
q ue o'esl ItCl'm~me, Rudulf Steines, qui p()ollssa, aU1. II!lume Il à cQm1llJl.ncer. 
'I!J guerre (le 191~, lui montran,t que le momf3nt (.H ait oppor tun: ! '" 

L'aveu., en lui-méma,. est inléressant, car il conftnne une: fois de plus,o 
J'action (jJI l'ingùrence dans la politique mond iale, des Sociétés Secrèles et 
d'indkviduaJités agissant au nom 'de celles-ci ; ceci n'cst pa,s pour nous étQuner. 

Mais nous pOIlerons deux questions à l'Au be : 
10 Comment ce li digne Il orgo.ne et ses dirigeants, qu.i sont aussi les­

l'èr,es ... de la Vie Ca/hoUque, concilient,ils l'action de$ éléments occulles et 
/les sociétés secrètes, que démontre une fois de plllS celte suggeslflve <:i tation, 
avec leM poli Lique international iste à outrance, dans Jo. collaboration '?-xclu_ 
\!lIve d'es partis de gauche (que lout .homme sensé d~it êlre le !Véhicule. 
l 'homme-lige el la pro:e des fol'ces occultes), Comment peuvent,i1s nier le 
)"Ole et l'nctlon de ces forces : Il La FrllblC6.Maçonnerie. n'exis.le pas !o .. Il 

manchette du numéro 1 de la V ie Call1oljque là sa paruli,on; justifier jeul' 
' ig7'e poljtique et sociaJe où ils font totale el dêda igneuse abs traction 'des 
lorées occultes, ct iJtsérer cel,\e note? Il es t V)'ai qlL' {I n'en sont ni à une 
inconséquence; n1 à une elTeUl' près. 

2-0 Comment, malgré leur largeur. d'e,'3pl'it. .. ont-ils comme ,collabora­
teur ... IO t-il occasionnel.. . Mm e de Grandpre'Y, au~eur de la note !incriminée ~ 
savent-ils qoue .Arme de Grandpreu , 96. rue Ordcner, Paris, est dtrectflice des 
~'-nnate$ d'llermf!l i$m e, organe tr{mestl'Îeil du groupe'men~ par~lsicn (1 Hermê· 
tisme Il, a.<1h(!;l'~ent à la' Société Occultiste Internationale. ~i l s le savent, est-ce­
éompatible nvec J'm1hoooxie ca tholique et lee Encycliques Pontificales ? S'ils 
ne le savent pors, admettront-ils que les organes dOCllfficn'tlf.!res ,gont ulilesr. 
jnd ispenB"ble$ m~me, SUl'tout quand cellJ<,{\j travaillant d'après les Ency-
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Lliques Pontifh:ul cs que l'Au.ue pré.~.cnd fai l'e l'espcC l C~ pa," les aU~ l'es , m ais 
'dont eUe ne prend que cc qui f Ol'l'ungc, qUt\lld clle ne s assIed pas Simplement 
des/ms "l 

Ce sont é\' idcmmcn,t l à des référ ences CI conséquenles )) p OUl' prétendre 
J.'égcnter le ca tholicisme soc:aL; eJ It.!s son ~ à l'ét iage de nolr'c époque d'ir;:ré­
flexion, d'fJgnol'uncc, et d"abandons ... 

Pour celle fois ('cpcnd'.u nL l'A u.be de Francisque Gay en sera quUle a.vec 
nol!~e l'appel de ses inconséquences ... ca r il ne ~ ' agit pas en fOcclu'cnce de 
l'Aube actuellement agonisante à Paris. mais de l'Aube, organe :mensuel de, 
.la Société '1lOuveNe d'uiffpLication ph losophic/uc, L yon. Publ ica.kon t). Lendllp ce 
occultistes ct mac;:onnisan:cs t rès marquées. 

On consta tera combien noll'o confrèl'e Les Nottvclles Critiq1.lP' d'Ordre. 
numér o 8, 22 février 1932, avaiL raison quand il meltait en garido rAub~ 
Goy" , con l l'u les 'Ül conv~niellts pouvan t l'ésu'll er pour c lic de ce JJtre à 
tendances maçonn:santes (étant donné le ja.rgon employé pOl' les F :, M:.) 
ct de la l'on fus ion tou joUl's poss;ble entro son orgune ct t elui de la. Société 
Prlli losoplli co-Mnçonn Îl(lue de L yon, Les faitts m €!mcs se sont chargés ,de 
démontrel' ces inconYl:'n icn ls, graves pO ttl' un organe qui prétend émaner 
Ou calholicisme tout en s'asse.yant SUl' le sens symbolique des mots et des 
uppcllat ions, cho.se pOl'l ituliè.rerncn t dangereuse à noire époque où l'ennemt 
j oue adroitement de Iou les les équ ivoques, 

Rien dans le texte Cité par les Annales Initiatiques n'indiqua;t qu'il 
s'agissait de r Aube L yonnlJ.'ise plutôt que de celle de Par 's, Nombre de nos 
amis ayant lu ce tex te s'y sont trompés, Notr e souci d' impol'1ial lé noU$ 
a yant fu i l ·vél'i fi el' la. dta t:on dons l 'organe d'ol'ÎglI1C nous ovons const.até 
qU'Il ne s'og!ssui'L pos cella fo;s·ci de l' !hlbe Gay. ,. mais de celle qu'~ lIe a. 
incons'dél'ément plagiée, 

Que Ce petit fait di \'el's lu i ouvre les yeux Sll l' l' inconvénient d'ignorer 
Ou de mépni.sel' une certaine dOl:urnentat;on ct il lu~ sel'a beaucoup parxionné 
51 elle reconnait son erreur et en Lient compte. 

Le Chien de Garde 

Les Juifs à New-York et aux Etats-Unis 

D'après l'U1L~ve ,'s I sraëlite, ou dernier r c.ccnsement de la populoUion de.s 
Etats·Unis, 1,220,658 Ju ifs ont déc laré le Yddi c.h leur langue maternelle.. 

Ce n'est là que le tie,'s de la populat ion juive de l'U. S. A. 

S on de cloc!.e 

Nos sympaUlique.s .. , F:. M:. et leurs innombrobles alliés bénévoles ou 
n on" conscients ou dupes, ossoundlssent l'an' de leurs cr i s : (1 PPiŒ, Pafz, 
,.'raterntté l nternat';onale d taut prix, à bas la Patrie, et.c .. Il 

Applaurussons ces bons ap(llres, leur idée est excellente el noUl! Y, 
,EW'uscnvons d~ tout cœur mais en répélant le mot d'Alphonse Karr devan! 
lequel on discu I,ait de l'abolition de la pe:n~ <lll mort et qui répondal! : 
Cl Certainement, mais qu,e Afèssi~urs l es Assas,sJ.ns. cQmm~ncen!! Il 

. Ceci étant, nous airner-lons, pUisque l'on nous p rOne Je désarmement 
ufillaféraL, de la France, et nmpossibililé de nouveUes guerres, connat!re. 
le pourquoI Ue ~a conféfence faite récemment en Loge: " RaIe de la Fra!,c­
Maçonnerte I,endant 111 demMre 911er.re ... et pendant la prochaine '>' par lA 
Vénérable de fAtetier , le vendredi 8 i"illet 1932, 16, rlle Clldet, Grana Orieru 
de France, LOye Il L'Unité .Maçonnique Il. ~ 

(cr. p. IL Bulletin BCib<lomada!"e ~es Loges de la R6g;on Parisienne 
.n' 823, " jUillet 1932). " ' . - , 
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QIUl voilà donc un sujet mléressanl. il nous confirme que la F :. M:. 
a joué un rOle <lans la dernière guerre et compte recommencer dans la 
proChaine ... lequel? 

Si l'on en juge par les guerres inteslines qu'elle a allumées el qu'elle 
entretient soigneusement en France, sous couleur de Fraternité... pourvu 
que ce soit de gauche, lnternationale et onU-catholique ... on peut avoirl lÎe 
~ustes craintes. 

On notera en pas,sant que ca sujet esl traité pour la première fois dans 
une Loge française sous une forme aussi brutale el que, chose intéressante, 
la Loge " Unil~ Maçonnique Il, fondée en 1895, se double d'un chapitre de 
Chevaliers Rose·Croix, ce ~ donne du poids el de j'importance à celle 
communication. 

De. ·plu$, le Vénérable et Député de la Loge en 1931, comme en 1002, 
ilsl le colonel en relraite Gustave EycMne, 18' grade, 29, quai Bourbon, ,. 
Paris, autre argument significatif. 

Alors .. . une fois de plus, quri prélend·t-on tromper ... les aveugles nés ou 
volonlaires ? 

J .-M. LE FRANC 

Le Gérant : René PuSSON 

Impllimerie spéciale Idll la LIbre Pa~o!e, 53, rue B!1biJ10!, Pllris XIIl" 
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La. , 'Ictolre de la technique moderne dans l'art de se raser 

Système breveté dans touS les pays 

PRINCIPE. Le fonctionnement de l'appareil. ELRASI " repose sur le prin-
cipe d'un mouvement de va et vient, sa lame étant mue électri· 

quement à une vitesse d'environ 100 mouvements horizontaux à la seconde. 
L'appareil I l ELRASI Il peut-être équipé avec toutes les lames ayant les deux 
CÔtés tranchants et se trouvant en vente dans tous les magasi ns. 
La co nstructi on de l'appareil • ELRASI» est telle que tout d ' nger de se 
couper est exclu. 
AVANTAGES. Le grand avantage de l'appareil" ELRASI » consiste dans le 

fait que la lé~ère fraction qu'effecme la lame vous donne la 
possibilite de VOllS raser sans aucune douleur, de façon très douce et agréable, 
ce qui est SUrto ut appréciable, si vous avez une forte barbe ou la peau délicate. 

LE NETTOYAGE se fait le mieux en plongeant la partie supérieure de l'ap· 
pareil, c'esl-a-dire le côté de la lame, dans l'eau et cn 

)'agit31ll légèrement. L'appareil ét31ll hermétiquement fermé il n 'y a aucun 
dange r d 'infiltra ion d 'eau . 

• • 
SE CU RITE . L'appa reil Il ELHASI )1 est cOllstruil so us un contrô le des plu s 

ri ~oureux et so n iso lement est tellement parfait qu'il exclut 

abso l J n1C Ilt 11H 11 danger. Il est le résultat de ?Iu sieurs années d 'é lude par des 
techniciens réputés spé..:iali sés en la madère. 

En fonct ionnement normal, \4 ELRASI ", de même que tout appareil acti onné 
électriquement. fait un léger bruit et chauffe au bout de quelques instants . Il n'y 
a nullement lieu de ~'en inquiéter. 

• 
DUREE. L'appareil . ELRASI » a pour ainsi dire une durée illimitée, bien 

entendu s'il est employé normalement. Au surplus. il est toujours 
prêt à Camionner. 
GARANTIE . T"us les appareils " ELRASI " SOnt garantis un an . 

VOLTAGES. Les appar"ils • ELRASI » so nt livrés généralement pour 110 

et 220 volts, courant alternatif ou continu. Ils peuvent subir 
facilement un survoltage d'environ [Q 0/0, Pour les voltages autres que ceux 
indiqués, un délai de livraison est à prévoir. 

Dès la première fols I(lle vou emplolrez 
Un .. ELRASI. 

vous lui reeonnaltrez beaucoup de qwaUtès, mals 

ce D'cst qu'après l'avoir uUUsè deux ou trois fols, que 
vous lui reconnaltrez toates celles qu'II a 1 

Demandez notice à AGENT GÉNÉRAL 

• • 53, Rue Bobillot, Paru (13") 
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Demander ca ta logue 
• 

gratuit André St:RRIt:R 
• • • • • • 

Pour la Selne·el -l'Iarne : 
S'ADRESSE R A 

Rc , rt&ut •••• c la Seclt tt Gaz: et ~ • 

8, rue Gambetta, 
AV 0 N (FONTAINEBLEAU ) (S.-et-M.I 
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